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POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRESO

Vol. X11. Montreal, Mardi 5 Decembre 1s48. N4

E T R ANGER;
suissr.-Voici la pétition atdressée au grand Conseil par

M11 M. les curés archi-prêtres de Genève, tic Canrouge et
Chêne, ait.siujet du projet tic loi sur Plinstruction publique.

"lGenève, le 9 noût Is11S.
" Monsieur le Président et Messieurs,
Nous avons pris connaissance du nouveaui projet dle loi

sur l'instruction publique ; apLtrès tint ûr examen du systèe
général qut'i renfermo, et, en particulier, de ce qlui concerne
instruction religieumse, nouts avons l'honneur dc vous adres-
ser los respectueuses observations.

" Nous estinons que le projet tend à constituer des écoles
mxixtes et purement civiles, contrairement pour plusieurs de
nos écoles aux traités, et, pour toutes, aux droits ies pères
de famille, aux exigences d'une bonnu éducation et à l'es-
prit de latreligioi catholique.

« Le Souverain Pontife Pie IX, par tui acte soler.nel a,
dans ces derniers temps, rappelé les principes de lEglise i
légard île ces écoles mixtes.

" Le clerge catholique avaif l'espoir que son concours dé-
sintéressé, intelligent et dévoué, rue serait pas repoussé,
et gie l'itnluiice de la religion ne serait pas ainsi déconsi-
dérée et anéantie là ou elle est utin devoir, tut droit et tiut
bie nfa it.

ce Nous ne denian<lons, Monsietir le Président et Mlessieurs
rientque delegitime, auctune position envahissante ou excepl-
tionnelle pour le clergé catholique, aucune dijlositioun qui
nîuise à la bonne huarnuaiie entre les citoyens, aux droits de
I'Etat, aux progrés de linstruetion, ious désirons seule-
ment conserver le droit et la possibilité de faire dui bien aux
enfarts et aux écoles do. tino paroisses.

En cionséquence nous votus prions, Monsieur le Prési-
dlent et Messieurs, de vouloir bien maintenir par la loi, aux
écoles catholiqtes du canton, leur caractère d'écoles catho-
liques, avec leurs halbitudes et leurs usages religieux ;-
%le délermîinter que les garaities seront donnés pour

te Ie ctoix de régents et d'inspecteurs catholiqies puisse
inspirer toute confance aux parents ; le Iiuisser à Messieurs
les Cutrés la facuu!té <'exercer leur sollicitutde pastorale sur
les écoles am nom de la religion et de la morale dont ils
sont les gardiens clans l'étendue de leurs paroisses ; etii( de
donner à l'autorité ecclésiastique le droit de réclamer efii-
cacenent, si dans les livres d'enîseignienîent il y avaitdes cho-
ses portant atteinte à la religion et aux bonnes m ullrs.

u Nous avons la ferme confiance, Monsieur le Président
et Messieurs, que vois voudrez bien prendre en granJe con-
sidératioin notre juste et respectueuse réclamat ion.

"lElle exprimte les sentiments de 'unnimitóA i clergé
et -le l'immniem ajorité des pères de famille catholtlues
ducanton de Genève.

" Nous avons l'honneur d'être, etc. "

-Les lettres que nous recevons .Je la Suisse té-
moigient toutes une profonde indignation contre les-persécuc-
tours de Mgr P' Evéiqrue dle Friboirg, et la plus tendre admi-
ration pour cete auguste victime du radicalisnet. "l Privés
de notre Pounife, nuous écrit-on d'une paroi sse catholique uii
caunnon de Vaud, qu'allons-noums devenir ? Monseigneur a
laissé ses pouvoirs à M M. Jenclly, Mullut et ClIasst ;umas
le goulverunei ne profiea-t-iiluis Ie l'absence dît lias-
teur pour frapper et disperser le troupeau ? Priez pour noutis
re'onmandcz-ous aux prires dis chréliens. Quant à
110t1:s, nutîtts essayons le n'être ni exaltés, ni ttérès ; mais de
regartider vil, c leai yeutx le la foi la profondeur de l'abîme où
les inassionus inpies veulent nous précipiter, et de nous re-
dresser en suite pour faire face à nos ennemis en conbattt
contre eux par tous les moyens légaux, chrétiens et consti-
tution nels. »

-La correspondiance de Suisse ne parle que de l'ié-
roique prisoanîier de Chillon. Voici ce qu'on écrit tic
Cen ève, le 30 octobre, à la Gazeue de Lyon :

"l Tous les esprits sont occups cie Fribourg, et avant tout-
de notre vénérable évêliue atjourd'hui incareéré dans le
manoir le Chillon.

" Ueflet, dants nos campagnes catholiques, a été itmmulueit-
se. Nos pasans itui, ieptuIS titi ai, sont téioins ies for-
faits itu r iclism o, n'ut pu contenir leur indciguation en -
prenant cetteidernière iniquité qui dépasse toutes les au-
Ires.

" hier, on a lu dans tiutes les paroisses tîun madtic.inent de
M. Dîunitoyer, cutré tie Genève, à qui notre évêque, prévoy-
tint ce quli lui est arrivé avait conféré les pleins pouvoirs de
vicaire général. A Genève, notre petite église étaitptus
remplit. gle le jour de Pâques. M. le curé a lu lui-même
son trindieend t it. Il i'ai t pu maîtriser sont émotion, et la
lcitire s'est uchuevée au milieu tdles larmes il, tous les I s-
6istanlits. Après la 'icesse, uti tu'a point été chaité ei té-
mloingededeii, lu Saint-Sacreuent a été misisu Pl'au-

te). L'Assemiblée entière prosierntóo I chantéóIol snumiio
il!iserere, Il lutt sera dtinmtue dauns touitts les parisss du

mitlon, chaque litt-ii e t t pendant la captivité titi Ponitie.' "

-t Orcur' dlu ir inovelbre coliet unitie timi ra-
Ile lettre écrite, dit-il, part u illuistre évéqle, touchant la
captivité do i r Marilley : lius nous lidisos ut titidevoir et
un honneur le ula reproduire. il finit 'une le iondute scle
rouniient tunmu coup p o rté à un seul des itinu ees de i'glise ré-
pond ait e ( tle uis.

"Dians l'Evnnîgile de lat uimetsse uqlue je vieds de dire pnomrle
saint EvAgue de Lausann et dle G(enve,ji : Il s vouis
persé-teron t tuinie ils m e rut trsuté inoi-iimie ; le
disciple n -doit pas s'atuendre à étre mieux lrnitu que soit
maître : j'a i Sitetiqpelqrue joie intérimr eut lensant qte
il 'Elise ail aussi de notre teumls des mityrs, dus h timime
que le monde déteste parce ilu'ils nue sont .pas ie ce 'ode
utius de Dieu qui lus a choitusis. Nt, soyons pas fâichés le
cla, c'et umie iulreuse clhtose ; il lifudrait pleurer des lar-
Ies de saIg, si luitn lvêqueé it ssez lâcheu, assez 2bin-

donéu de Diciu pu .plier levaint les puissantcs de lit to-e,
qtuandi elles diemaundent quielque chose d'opposé à la loi de
Dieui;rmais qutand ils sount ptersócutîês ptour l'avoir soiutenute,
il faut se réjouir, C'est l'or'dre,c'est le bicti, c'est le signall du
triompî1 he dc lPEglisc:i elle (t'est vainette que quand oua se

rend. Les chuînes que l'on a mises aux mains du bon Evé-
que de Fribourg ont produit, non pas sur mon cœur qui lui
est dévoué, mais sur mon esprit, !c même effet que la balle
qui a perci Archevêque de Paris. J'ai dit : Tant mieux !

" N'est-ce pas aussi une heureuse chose que quelques
faits extéricîtrs pIistscnt faire connaître les hommes qui ra-
vagent la Suisse et veulent, en écartant ou séduisant les
lpastecur:, arriver jusqu'à la conscience des peuples, pour que
rien n'échappe à leur fureur ? Laissez venir la justice de
Dieu ! Les crimes des hommes ne peuvent pas rester im-
punis. "'

-Les radicaux du Valais n'ont pas voulu resteren-deça
des excès cnonmis par les radicaux de Fribourg. Le 13 de
ce mois, le procureur du couvent du mont Saint-Bernard,
religieux aussi distingué par sa vertu que par ses talents,
a été arrêté et conduit dans les prison: de Sion. Tout son
crime était la fermeté avec laquelle il avait répondu aux
agents du gouvernement qui achevaient de dépouiller son
monastere.

BAvlhRE.-Nous apprenons de Vurzbourg que le 21 oc-
tobre plusieurs Arehevleques et Evèques venaient d'y arriver
pour prendre part au Concile auquel tout l'Episcopat d'Ai-
leniagne est convié. Ce sont les Archevêques deCologne,
de Munich, de Bamnberg ; les Evêques de Culm, d'Osna-
bruck, de MUnster, d'Augabonrg et d'LEichstadt. Ceux de
Passau, do Mayence et de Breslau sont retenus dans leurs
diocèses par le mauvais état de leutr santé. L'Ev duo do
Mayenice a chargé M. de Lennig, chanoine capitulaire de la
cathédrale, de le représenter près du Concile, et l'on ne
doute pas que d'autres Evêques, qui seraient également em-
pêchés, n'y envoient des délégués comnmisionnés pour voter
à leur place.

-Dans la journée du 22, la ville de Vurzbourg
a vu arrier dans ses murs 'Archevêque de Fribourg et les
Evêques de Limbourg, de Ratisbonne, de 1 ottenhourg de
Spire et de Trèves ; de sorte qu'il s'y trouvait réuni quatre
Archevêques et dix Evêques ;l'on ne sait encore si les
Prélats autrichiens pourront se joindre à leurs vénérables
frères, à raison( des troubles et des opérations militaires dont
cette monarchie est le théâtre.

De son côté, le gouvernement bavarois, fidéle à ses nou-
velles rancunes anti. catholiques, sans doute pour faire la pa-
rodie del'auguste assemblée de Vurzbourg, convoque un
synode général protestant à Nuremberg. Chaque parois-
se aura à nommer des fondés dle pouvo!rs en nombre égal
à celui des pasteurs qui s'y trouvent en résidence, et ceux-
ci nommeront les députés directs au synode-. Dans cette
contrepartie des institutions catholiques éélatera une nou-
velle et vive lumière ; d'une part, on verra des décrets una-
nimerment formulés par un concile d'Evèques catholiques
étroitement unis at Saint-Siége, et d'aut re'part l'on entendra
que <de bruyants désordres, qui, comme dejà il est arrivé à
Berlin, ne mèneront à aucun résultat. Il semble que la voix
divine qui a procédé à l'origit dt monde laisse enicore
une fois éclater cette parole toute-puissante ; Fiat lux ; ici
aussi la lumière éclaircra lalîie, et clitcun pourra se con-
vaincre qtuejla concorde est 'apanage nécessaire de la vérité
comme les discordes sont les conséquences inévitables de
l'erreur.

-Vrunzou o Dinanche, 22 ortobre.-La conférence
episcopale réunie dans cette ville a ouvert le cours de ses
séances. Cette ouverture a été précédée du saint sacrifice
de ta messe, celébré pontificalement dans la cathédrale par
dlgr l'Archevèqtue de Damberg, mîétropolitmin de Vurzbourg.

Tous les a utres Archevèques et quinze Evéques, après avoir
récité ei commun le formulaire de foi du saint Concile de
Terente, y assistèreiit et reçurent la pain des Anges des
mains di célébrant. Rien ne peut êire comparé à la beau-
té de ce spectacle ou tant dle Pontifes aussi vénérables par
leur dignité srellaient au pied des autels la coimunanté de
leir foi. A lissue tic la messe ils se tiansportèrent on corps
nu séminaire, dans la vaste salle préparùé pour recevoir
l'assemblée. Au fond de la salle se voyait un grand cruci-
fix, et à i'opposite le portrait luI Pape Pie iX. Dans cette
première séance, Mgr (le Geyssel, Archevêque de Cologno,
a été nommé président, et les FNvêqttcs d'Augsbourg et de
Rottcunbourg vice-présidents di Concile. Cette auguste as-
.seblléc n'a pas voulu encore prendre le titre de Concile na-
tinnal, Ii par conséquent otuvrir ses séances suivant les pres-
cri pions du Pontifical romnin pour la célébration des con-
els, parte qu'elle n'avait point encore reçu d(e Rome l'ap-

probation apostolique qu'elle cn attend. L Evêque de Pa-
der borni avait cil le temps 'arriver pour prendre son rang
dans la réunion. Le Cn.rlinal-A rclevèîquîe de Salzbourg
était incessamment attendu, et l'Evûque d'Olmutz y avait
envoyé soit représentant. On a l'espoir de voir arriver enco-
re la pluplîart des Evùqttes cd'Aitricle. Dit reste l'Assemî-
blée a résolu que ses dél ibérations seraient secrètes. Les
réstultats seis seront publics.

l1uiznoulc.-Jiea que faissemble des Ev.tues
mt résolu de ne pas. admettre le public à ses délibé-
rations, oit sait cepenilnt îpi dans la séance d111 24 octobre
olle -'ldtcid qu'il .scrait ndressé une épître synodale à
tous les catholiques d'A!lemagno pour les inforiier des tma-
L et des tésrtsultats le cette réiiion, et qu'il serait adressé

au pallemeilt n tntioil ie rancfort une sric de retontran-
o" sur ce qu'il y a id'équivoque et de dangereux laits les
terles des dérois renuI Ilpar lui sur la liberté religieuse, sur

n religieuxet sur la iberté dles associations re-
ligieuses. Vigt-deux Archlevôltues ou Evquiies étaient
personnellement présents ii roprsents par des dlcgtuês.
Oui nous mande que ette aîs n-llo dillire J'nii concile
pritnipemtet en ce u ivoix délibérative est accordée alux
coisntts et aux //loiots amciés ou delegués par les
Evéqtues ; ce (uii ne so pratiquait pas oîJiiairieon. Ont
espérait totjuits urs encore que Psseiibléo compterit bientôt
parii ses moîelbres le Carditnl-Archevèque du Sizbourg
et litsieurs atres prélats d'Autriche.

Nou's apprioons de plus par une lettre particulière que la
noiniationt do S.. 10. l'-Arciievéque île Calogr.e, à la prési-
dence de lui réuntion épiscopale, n'est que provisoire, et que
cette fonection est réservée île dIrait et île fait à Son Emt. le
Carditnal-Archievque de Salzbouirg. La délégation d~ l'E..
voqute d'Olmuatz a été reçue aec d'auîtan~t plus de jç4c,. que

Plcmpreutr se trouvant dans cette ville, cette délégation ne
s'est faite qu'avec la pleime approbation de S. M. 1. Dit
reste rien n'est plus admirable que la concorde tde tanit depré-
lats qui ne se connaissaienit guère que de om et qui se sont
réunis sai'orvocation, mais sur tr:e simple invitation adres-
sé individuellement à chacun d'eux par l' Unior gén.érale
des catholiques d'Allemagne. Il trous semble ditflcie qtu'un
si bel exemplet ie porte pas ses fruits dans d'autres pays
que J'Allemagne-

AUTRicCE.-La population tyrolienne n'a pi voir sans
une profonde douleur le decret tic 'empereur qui dissoutt la
compagnie de Jésus et l'ordre de Saint Liguori. Les bour-
geois l'Inspriek ont' envoyé ait gouvernement du Tyrol
pour la transmettre à S. M. une protestation les plus êiergi-
cue dont notus extrayons les passages suivants

c Monsieur le giouvernetr.
« La bourgeoisie de cette ville vient d'apprendre que, par

suite de la résolution prise dans le conseil des mîinistres,
sanctiornée par S. M. l'empe.reur le 4 mai de nette untiée,
et publiée le 12 du mme mois, qui déclare dissoutes les
congrégations des Jésuites et des Ligttorien-, on prétend
confisquer les biens dles dites co:porationîs, ci ne laissant à
leurs membres que 'alternative entre l'émigration et la sé-
cularisation.

<'Les bourgeois soussignés considèrent cette mesure comn-
ne empéltement illégal stir les droits qui appartiennent à

tout citovetn dans la monarchie.
" S.M. I empereur a accordé à ses peiples iune Cotnsti-

tition qui reconaît la liberté inidtvî'luelle,le droit îde propriét
le droit d'associatioi et garatit ces droits et ces libertés à toudt
citoyen, sans exception aucune. Mais quand mê .m la Coli-
titution ne les lirle!zamlierait pas d'une naniire absolue, ces
droits et ces liberiés n'en devraient pa lmoins étre restectés
dan.s un Etat constiiittconel,car ce soit des éléiments fonda-
mentaux de toute Constitution libérale.

I Or, si le droit d'associationi est garanti, la dislqution
violente des corporations sus-mentionnées, los quelles, uit
reste, se sont établies lais le pays îde la mati iére la plus lé-
gitime, est à videminent. une mesure anti-constitutiotnnelle. St
la possession et la propriété sont garanties, la confiscation,
des biens et un acte illégal. Si la liberté individuelle est
as-urée, contraindre des citoyens par la force à quitter le
pays est: un acte arbitraire, un criant abus le pouvoir.

" Les bourgeois soussignés protestent de la mantiere la
plus solennelle contre cette attaque inqualifiable aux droits
constitutionnels ; ils protestent au nom lu droit, de la liberté
de la pat.rie, de Phtimanité tout entière. . -

I Les corporations persécutées se composent exclusive-
ment de citoyens allemands de la mtonarchie autrichienne i
elles se sont etahlies de plein droit ; Cees ont exité <le
plein droit elles ne se sont rendues coupables d'aunun crime
d'aucune faute ; il ne s'éléve pas mllêime l namoindre soupçon
contre elles ; aucune enquête n'a été ordonnée ; aucun juge
compétanît îu'n conntu de lotir cause ; leur conduite a été
toujours irréprochable ; leur action est utile et biemutaisante ;
nous en sommes les témoins ocultires et notrs leur rendons
ce témoignage éclatant. Il est impossible qu'en dépit de
ce témoignage elles soient JepOtillées île leurs biens, <itqe le
droit d'associntion sot dévié aux citoyens qui en sont muen-
bres, qu'on leur ravisse la liberté naturelle dl'gir et de pi-
.éder : il est impossible ilt'or les prive de lutrs droits de ci-
toyetn c, qu'on Ps iiette hors laloi, qu'n11 al te à ules
ilotes et les jette par dessus les niurs de la monarchie colis-
titutionnelle.

ROMe.--S. S., toujotiurs attentive t développement des
sciences utiles dans les Etats d Pl'Eglise, a ordonnéi at car-
dinal préfet de la Congrégationu des Ettides, meinistrede Pins,
trttion publique, Je s'ocuper île P'rction de chaires d'éco.
nomie pîibli'tute et le droit counterciul. tant à t'Université
de Pomie qu'à celle dei Bologne ; conue tutssi de Pouverture
à Rone d'écoles d'agricutltttre, le pysiqie, éc.aiiqiIi et
chimie appliquées aux arts. A cet oeti, le iministre 'tentin-
dera les foî,ds ncessairos aux conseils représentait à la pro-
chaine ouverture de lotir sesioii.

-Quelques violentces ayant été commtrtisu's dans le
Ghetito, quo art ier les Jui ii, a tiole, à la suite d'une rixe, le
ministre de linîtérieur, cot e Rossi, a publié dans la partie
ofllcielle de la Gazetta la note suiva nte.

Une troupe lhommess garés, pronatt prêtexte d'tune
rixe, :ent Piistigateur cn étlid'ivrsse a été inîutin.aliato -
ment arrêté, s'est rntiduie dans le Ghctto et y a commis les

actes. que nous ttc saeonîs qualifier par îles termtetî' assez
sévères. Les violetces contre ..s persoines, îqui, n ns ans
la société commune, oît d roit à la conunen protct ion,
sont, indignes.-d'u& peuple civilisé et généreux' et le déshotu-
norcraient aux yetix Jeis autres nations, ,i elles n'étaient
pas Iautomenrtut condamnées Iar touts Ios g L'tus le bien et
prompt emenit rélirimées.

" Bien que n.yant rit pas été comproniluse, la cT u-e -le la
suireté publiuieIa ntvé, à la ele imeiace dle i s grave dé-
sordres, da ns le concours volontaire dc la lie le la c ité et
les autres troupes, les garaties et Pappti(1pie doit inspirer,
on órcartalit tute enisée siniste, la piluts ier confialice,
dans le présent et dans Pav enir.

" L gouvernement ne laissera pas imîîîuin èîmîent iisuIlter
les lois et la Etivilisation.

Il Et le peiuptle romit:iin ne cessera pas d'ètre pourI la mîtonr-
do entiir le plus nolile iltulèle du dévoiement au souverain
et de l'amour ioiu-r la vraie et Plhuitnmte liberté, laquelle ne
se sépare jamais îduu respect des ,ois.

CI Romte, 25 octobre 84.
"ILe i ii.-tre de l'intrieur.

"Rgissu, "

-Le nouveautuministre d, la guerre gnéiral Zlicchi, est
i.:rivé à Romn.

MaN, 4 toblre.-D'puiis queques jours Rletsky est
atteint d'titue dyssenterrie assez gavo pouqtir que ls illétcilns
n'aient pas j ut-g à propos îlelee fi re utransporter dle la villa
royale où il- est, a u talais ne h intti, bieni qute le trajet puîisse
se faire on unî quart d'hueure. La "lla ravale est un séjour
dùlicieutx eni été, muais oit hivten il est trait huideîi et manit-
quo dl'aunénagemiets indiispenisables -pour les Atutrichtiens
qui sonut ostréememeînt sensiles tau froid.

PtftM r.-DtochsES DE VERCIEP 'A LA, -M ,
I'Archevéque de Verceil et Mgr l'Evêque d'Albta ont, par
une inrulaier, prévenu les élves de leurs 6minaires, que
la gravité des circonstances ne perniettant.pas de rouvrir les
cours de ces établissemonts, les élèves devront rester chez
eux, Les Prélats Icur ti accrut des règles de conduite et un
programme d'études.

v ENisE.-L'Assemblèe des dépuités, à Yenise, s'est réunijo
le 11 ; elle avait été conuvouécio ipar les triumvirs pour élire.
un nouveau gouvernement, dans lecats où elle jugerait qu'il
n'y avait plus lieu de conserver un gouvernement dictatorial,
et pour élire un comité politique, qui s'occuperait de l'avenir
du pays,

L'Asseimblée s'est prononcée ptour la conservalion de In
forme actuelle du gouvernement, elle a confirmé son vota
de confance pour lespersor n 's qui sont au puvoir,leur lais-
sant uu mandat pur traiter la question politique comme elles
le jugeraient le plus favorale pour lepnys, se réservant la
ratification de iours œuvres. Le gouvernement a déclaré qu'il
se rentfern rai! dans la plitiqtue ex:pectante, qui seule con-
vint dans ce momtu à Venise uissi bien qu'à ltalie. Ca-
vedlis explique quelles samles onditins du systie de dé-
feuse ; les forces vénitiennes de terre s'élèvent à 20,000
hommes ; in olutre, la ville est aussi bien fortiflée que
possible.

-Le premier novembre s'est répandue la nouvelle
d'une svitoire rapportée près de Venise Ppar lt général
Pépéur tmles nu triWnion Des lettres de Padoit duc27

uit on cent quie le 26 les Vétnitos ont surih trés nombriu
du fAdrt te Maghem, Ils se sott emparés de estre, ct do
Futsiia, A i estre ils mt eulevé à l'ennemi lieux canons.
des fourgons et des luitutons, et ils se sont avancés jusque
d ms le voisiuage de Dul.

Cette nouvelle se trouve ctoiiriiée parl 'ordre du jour
suivant du gouveieommenît Véition en dae du 27 octobre:

Le sortie que nous venons eccuer s'est terminèe par
la victoire île ros armtes. L.s C,roites onut s1ecombé ia ut
la bravoure et Peihusiasim des IniIens. <Nous avons fit
505 prisonnierms aux Autricins, et ils ont eu 200
hoimmes tués ou blessés. La untte tus a coûté beatu-
coup de monde, nos soldats arotaient la mtnraille des en-
nous qu'ils ont nlevés. le sang versé tera gener lindé-
pen dauce aprs laquelle tuils soupuirnons. Le cotmmiaandau t
général de l ain ine vénitienne a reçu lavi que, hors uIi
port de Malimecco, il y a quatorze bâtimiens dle guerre sar-
des.

stcus..-Le ba:teanu à vapeur arrivé de.Nanles à Livouîrne
apporte la nouvelle qu'à Messine tun soldat nuapolitainî iavait
été coundamî à mI pourindcybiscipline Su u enmarades,
aan t été connu m'iés po"ur sn eXcutionnt tutus rénbéó do
tuner. î,es Suisses ont fusill le condamnié. Les solulats
ntaplitait" hurieux, (n tir a r les Siisses uteqUes coup. de
fusl. Alors a comnmiencun luitte dont oi ne onnait pas le
résultat.

FnANcF.--DiocÈsE, tE PARris.-Dimtanclhe. 5 novenbre,
Son iuminune le CarJinatl- Archevgne de Cambrai se ron-,
danit aux vieu d'un des plus ines enfants de son vaste
dioc s, miemîlibreduelia deiir ii sa niétrîopýnle, est venut,
assistéde nus Se:leur es v Jues dle Laingrs et deQuiim-
per. upIser ls ain s e adonner P ctiuo opiscopMaie à Mr.
Monnet, n:tun .issîitmtire ai.ttolue, vice-prèlet .'

uutrbou, supét eur ei la ongrctin tu t dtiti souinaire t!u
Sîinspr'it, ioité, Ir le Sa int-Site, lA-C<l:e in partidi.
de Pella et viciiro aotiqiiue de I ule e Madgcru. Lns-
sisnantc a ét frappéeu de ntq ue tics t OnimmI, tiché
de la pit du nouvel vduXM e. dott P'motion prGmide
trahissait visibienent a fi ula lu h ardente. Des uertonages
de distitun étaient prse t.I I l cérémouie, quin ou lu
lans la ebalh du séiminairdl Sainyt-¢sprit. Oui y renar-
quait Mgr. iPEvé tue de Nous. Mgr. Paudltur de la non-
ciature 0 aslu icet h minisrus de i auarine et ds
eltes-

P.ins.--Lu nombre des aplrtments à louer en ce n-
nrment, à Paris, d sse 6i0tl. Ttutes les locations tnu des-
sus lut prix île 15 à 1SO0 fr. sontit deenuties mat!!men
impossiîles, les deuoz c tdes b' ra rdt- depuis l Ma-
delaine jsqu'à la rite des Files-d;- Cavire, il n'es: presque

as de maison où P ne rmioue un bteahmu d'appartement
à louter au blcoii de chaque éttge.

YnÈnns aiE La nocTrISc cut-ýrrxs.--U'Èrc uinuvcl/t

pubil i)e, don y joinn t Ie.yre n le ses vives symipatlhieg-,
une pétition ndrssée au ianie da !2e arrondissement Iar de
noumurx ouvrier, du quarti'r Mouflètard, et tendant à alte-
nir la fondmnion d'une éo/c d"dlies dirigée par les Frrem
le la Doctriue rtienne. Voici cetto pti on dont tots
appelons le suiiès de toutesles torces <e inotre ctu r. Rie n
n'et plis hnorable pour la aihtiin que Iominmage rend
nux vertuset :tu dévtuenen:i des Frèes; reun ne s=ra plus
utile uu peuplequeji ola i et pieuse intruction que lui doit-
nenties humbles etufitu <ls du bitieireux Lasalle.

c Noicu vous Plthonneur du vols adresserut e pétition
ait noum îles trivillleur< coniostiu le quatier Moutfatanl.
Ces braves ouvriers domandet humblement à jouir les
mies aantaitigo e leurs conitoyens îes itres cir-

raonscitions du 12. et des autres maries tie Paris : leurs
vu lux minaniiucs tende it tn i i cole d'iutlles pur
le soir. Ayant appris à connmaitre <" combie les Frères La
In Doctine ihireiennc sont ti sal à condre tes écoles, "
C'est sur ces su timpic. iistittilS populaiesI qu'ils fixenut leur
regards ; rs digues citoyens reçoivent chaque jour dti de-
made multipliées à cet et; leurt cuir s' et à ai vue
du bàient à pi re ;mais e toyen n'est ps on leunr pou-
voir. Une allaion île uons devint necessaire, et surtout
l'autorisation d'ouvir -ette cl danIos clocalits classes
irmanentes, it' des Frates-Btirgeis-SintMarcel. L'a!-
location consisteait un la snm Ia 1,500 fr. paran pour
tenîtretitin i dlinx Frres. Ces ux insutitteurs seraiit

spîócialemnit n lberiés ålau :îmm iiiis<'n.
'" Les visituurs piour les ouivriers sts travaux, iunvestis do

vtotre htauoorab!e conianumce, M onsieui le nmairne, ouitpu roont-
tuaitr'e,.dituts le cutrs tic leurs istrnibt uuton, les displositionls
des ouvriers eu égard à ce pirojet, et peuiventl attester qtue
çeuec éco!o ser:ait a.euet~lliteuvin-scutlemîent avec faveur par



MLAI GES RELIGIEUX,

.,x, mais îîxerraienît aihsi lèur vSux comblés Ces braves
vrier-i auraient alors pour leurs longues soires J hiver un
t mural et instructif».

*' C'est animé par de si. puissantes considerations que les
ussig.îés csent insister pour obtenir voire adhésion et votre

,Ut a1ppui, tant pour assurer e'efit de leurdouble lentnde
ins le comité local, que pour réclamer votre tutélaire pro-
'Otion auprès du comité centrol.

Nous avons Plhou neur d'être, etc. "-

SELANGENS R E IGI EUX.
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LES RECOLLETS EN CANADA.

Lu tonile vient de s fermer sur le ilet nier (1) îles en-
fi-r. d'une ilhustre famille d'apôures, qui sont regaruls avec
eaison comm- los fondateurs, et une des plus belles gioires de
I*église di Cinada.e

Les Récollets,franciscains réform/ prirent naissance
-i Espgne, et s'établirent pour 1, .iemiière fois à Paris

un 1603, furent appelés les premiers à planter la foi dans
* vastes cîntiées de la nouvelle Frannce, et pendant de

ueII années, ils l'ont arrosée île leurs suteuirs et de leur
tg. ieu ne mnaniqtait à leur iéroïque dévouement et à

-tur zèle desinteressé, et on peut dire que la colonie ie leur
luit pas moins que la religion. A leur noit se rattachent
' plus grUves éveneiens de cette. colonie naissante. On
.':rouive d,ms les voyages lest plus lointainus et les pîlîts aval-

::reuxi t ils marchent-à~até de Champlain dans ses courses
urrières ; ils pntrtigent les dangers et les haisards les déciu-

.:tes qui étaient eomie le besoin( de cette époiue ils
-. i vent dl'ainumouiiers dasti les camps, d'amaiiiIiisleiiirs pour

s traiés de pai.x, d'inst;itmeutrs( le la jeunesse, et on les
it .e pr-eiter avec une sainte indépendance jusque sur
dt-grés ui trône pour faire enitendre les ltiuîues de leurs

des, et ies justes réclamations des colons opprimés.
i par uI force des choses et le nalhicir des tempns, mces
uîbles renieix ne sont plus 5 ,t'ire suLr un champ de
iti'le qui leur appartenait. à tnti de titres, il est ju:te
Iay-im nuntribut à leur mémoire. et d'umlpêcher que los

-''st et mmeénc nos conteilpoiraiis, e perdeut le souvenir
atiît de magnanimes exemple--.l tdo:a cux si bhéroïques.

n u:ind, au d at dm marbre oti du b ine it n'y a pas un
'ti' ni upour perpétuier ui souvnitr historiqume, ies raditi-

'fii ui et s'allèrent bieitôt, Si istire ne leurdoiine
111e stl Ie c osécranoui et d'iunortalité.

onVOs le :appeler qucIque munes des oenu'vres de
'érenòrbes religietux. Leur simple exposé oinra ii

i.e i tou à la f*ois édifiantet curieux quien dira plus que
Seiones.

ih:anptiui avait à peile jeté les premiers fondeimienis de
ocolonie', qui'il sentit le besoit, pour sa conservatioI e

oi urcus Jeveloppenbeatld'y imiroduie l'éléiment rligieux.
i tompagnie de marchands quii avait obuen ut pîoup r i i ans.

uuninopolc. du commerce dans toutei s Ces contrCée, Seronda
c-e e: chargea généreuisemuent de pourvoir chaque

;e cauxtnsom de 6 relhgieuix lacollets,. Leur zèle et
i- o;rvereleuramourLde la pauvreté les avaient fait juger

,d'tunt :tnission, qui demndait des hommes cipables
tisos le' eres de privations et de sacrifices. Dans ces

u- de ft.on comprenait que sans lu nIliioun,on nepoiuvait
-î faire de grand ni de durab.. Voici ce que ponaimui

ttres-i puatenes dii Roi adressées aux Recolluts, le 20
-irs 15. Les feux rois nos prèécésscuurs se sont a-
quis le titre et la qualité de tré-chrèicn 'u prociuraint
'xaitati:l de la Sue. foi caibohque, pot lle et roimine,
cin lanefeidant de toute oppression, maintenant les '-e-

.ésiantiqies en leurs droiu et. recevant en leur rovuîtne
tuis les Ot)!res îles religieux iiqui avec puretude vie se mîîel-
· raent à e:tseigner les petuples et les endoctriner tant .le

vive v ,iix que par exemtples, et soit ainsi que iouui s soyois
reMiunii ul'îu exiteme. désir de nous mttintenir et conserv'r
!c li ti'r dle trs-chrétien commite le plus riche hleuron
i notre couronne, et avec lequel nous espérons qupe touitC.

ilus actions prospéreront, voulant imon seulement tmiter
- ti totit c qui iiunous sera possiblle anus lits préderni s
tuais mîîéîîîe les suirliasser enJ dsir îêtablir la ditlO ii ra-

houlù.iqe ioellc faire aitnoncer( on terres lointaines.bio b.
c.el étrangères où le Saint iom de Dietu n'est pint i,.

* qué' e'...
Le . Detis Jamais supérieur, le P. Jeunm Dolhtîuu, le

Jseph le Curon, et le F, Pacifilue Duplessis fon;ièrem
e p remie colonie hIlomme apo stoliquees eitl borlè-

-à Tadoiussac lu 25 mai 1615. L'uin d'etx partt aus -
our Québec aurun de préparer -un petit édifice qui pût

tr dle- uuuvc-ut et de chacle..C'éttil it utt htu oit est
r ' i lt li. as<retVille.eLe'24 -j iniv onuoffrit 'à

r lit prc-iiière fois le Saint Sacrificel dans es c mrées
ou vri"n, ntrépideiz, que les Sauiaees inmmèrent Clii-

ni,u cimse de leurs pieds nis n'avaient pts attend.jusque
pour se iictàre A iPuvreie. Aussitôt îaprés avoir débarqué,

e artgèrent le chiimp île iatailte et maretèrent itré-
!itnent à leurs saintes cominiiétes.Qumbec, les trois Risié-
,Tadotssu,etle pay des -uironiis fmurnt leurs premiers cen-

. d'aciionî.Le P. Deuils se chargea les deux pretriers lus.-
. Le P. Dolbeau fut de tiné pour les Moimagiuanis imt is

''aj.ouissaust i! devait étendre son zèle jiqi'à rembou'bu-
dl fleuve St. Laurent. Le P. Joselli le Curon ctuepour

.rtage les luirons et tonus les etilples à, l'Oiest en remnon-
'.t le fleuive. Il acconpaginiit douze "rnçais que Cham-

uniu donnait aux Hutronus pour se défendre centre heure
ticimiý. E'ouutons le raconter lui-même avec unie nouichan-

smnhlio tf', les soutiffrances do cetc toute diffinile : " Il
,erait difficile devous dire la lassiu que j'ai soif'ere,
avant été obltig d'avoir tout le long lu jour l'iviron à la
tiain, et de ramer de toute ia force avec les Sauviges.
jai marîhe plus d 100 fois duas ta rivière sur les ro-
:ites auïgîes.qui tme coupaient les pieds, dans la fange,lunus
ips bois où je portai mon catiot et mon petitl bgge afi i
Ieviter le, ranides et îles culites d'eatu épouvantables.
Jn tie auos dis rien lu je-ne pénible qutnilos désola,ay-

unt. [qu'uIn peu de agamité, crtnposée d'eaui, et de farine
de I d . 'ne que l'on nons mdonnait soir et matin enu très
petite u antuuii ité..
Après auir pris une premxière cnisance de lieux et

t teurs habitants, les * Récollets pnrirent sur lea nations à
gébiser i jugement que P'oxpérienc.e aL confirmé plus

(1) Il eiie etcorecdutns le dior-èse de Quuébec,îtnancien
'tère oumi a habité le coiuvent de cette ville, nais ayaiut pro-
tu didoit de sécularisation arordê par le St. Siège, il
.c peuh plur, étre considéré comme religieux.

' tard,ct qui mérite d'eire 'enrégistré pour prouver la sagesse
de leurs observatons. Les uitionît du Nord ci fleuve au-
dessîîoîs de Quiébec et qui habitaient les contrées intiet 1-
tes et mlontagneises. parurent difficiles.à civiliser'et potcon.
sêquent A christianiser. Ler vie errante et leur fl attache-
ment· Ades supcstitions hêrditaire, opposaient à ce alin n-
gementi ui tobtacle preonu'invcibe.Les euple. di le 'a rie sud
paraissaielintmieux diîîoêü. LesMissiînnaires jigeient plus
favorablement encore les peuplesde POuest que~Champlain
aîvaitvisités.et qui migtraiet une gra nde al'ection aux Fran-
ça1. Ils étiient pour la plupart sdentaires, et pour cela,
plus musceptibles d'intruction. Il foi décidé que pour les
convertr et lecvil;s'r, n ~,' mèlerait avec eux. Telle fut
la cauie île êablisemeiit de la îôléhre MisHion IInrnne.

Le zèle dles R'o!lets s porta dès le principe, vers l'édiu-
cation de lia jeiunesse. p4 sav:iciit bien que c'était le grand
moyen dle préparer îine cniration nouvelle faèçoinnée à de
saintes habituds dòa Penfance, et prémnnie contre les vieil-
les superstitions de ses pères. Ce séminaire fut placé dans
!a firét à une demi lieue du Fort de Québec là où l'on pen-
sait que la ville serait bâtie titi jour et prit le nom île Notre-
Danie des Anges. Il ocauipait une poinîte baignîée par une
rieière que les'Suivages nommaient Cabir-Cub:in, ncause
le ses détours, mais qui reçut dans cene occasion le no m de
S. Charles (2) tu'elle porte ekicore ie souvenir le St.
Charles des i3us1i, Grand Vicaire de Poitoise, principal
fondateur de l'établissement. Le 25 mai 1620. la cia-
pelIe fit bénite avec solennité, et celle du fort ne fut plus re-
gardée que comme une succursale.
'Cependant le progrès et le développement de la colonie

renîcontraient dans son seininième înî Siitisource dcdilliculiés qui1
airaient infailliblement aimené sa ruine. Un sordide intéroût et
utnebasse cupidité étaient devenues presque le seul molbile le
la iroupep de iarchands qui avaient en main les alFiires ui
Canada. its avaient entièrement perdu le vi'e la- nolle
route que les Rois de Frane leur avaient tracée, et ne con -
siltaient plus dans leurs mtesures,que les a vantages qui pot-
vauienit en' résulter pour leur commeree.Ils n'ava it pas vou-
lu voir le nombre des colons augmenter. la civilisation s'in.
trulir pIrni les Suvageet les défnehemen< s'êtablir sur
une grande échelle , car par li ion forçait les Sauvageàsà s'é-
loizner, on dét ruait er: ltatie la chasse, et on rendait piust
ltficile n 1111lopol qui'ils en exerçaient sur touiites les net-r
éeteries.a'en étit issez pour influer sur des hiomines qui net
voi!uient à toît irix uune chose. lacerosement i. lenrtZ
richesses. La coniie iitait alors aliiientée que par eux.1
mais ces marchand, cruels ne lissaient arriver q-'un e peti-
e quantiiuté de vivres et ne les distibuaient i'avec paroiiu-'

nie pur découruer les cu!ois qu'ils ne ehrehlient pas non
phi, à pr'ger < outre les enntemitis qui les entouraient.

Enititi quelque le vain le di ensins teligieuses pro voqiées

par eulques mirchand:i htguenots, contribuait encore a en-
treftiir les diviiîons et ti nourrir les :iciontentements. Chmtiii-

1laii gmissait de ces désordres, tmais il en était le
îetmoii. sans pouvoir y remédier. Il entendait les plainites

le liabîitnuls, et il s'associa. volontiers à eux 1otr porter jus-
qu'aux pieds du% trne leurs réelamations.

Cette importanite et d lirde mission fut confiée à in hmitbl-
enilt de St. François, Le P. George le Bailly, qui eu égards

ua e prudence et à a sagesse jouissait d'une telle réputation ij
qu'à son départ île France,le vice roi,le duc de Montmîrenîcy.
avait donné F'ordre à Chianplain de le rie-n entreprendre de

onidiertable lns e coiislter.consentit volontiers à ratte dé-
iarclie toute de charité et de zèle. Il dlémunida instice et~
protec:iot en éclairaut la (osier,ce lu Roi et de ceux qui
s'initéressaient à cette coloie. Il sollicita pour s imission
Pentretieii dans lseminaire dle Qiébec ie 50 eniifa nNtSautva ges
tioui Idesniiiiit a remplit un jour aupròè degeiirs fréresle rô-

le ds caétcli4te.et slils en étaient capibls dl'rre formisaix
sciences ci i la pertetion évangliq ue. Nous vovons mé-
le que ue- ibon« religieux ei avaientt déjà emmenequelque.

unî ei France pour les fuire iitr ue. Un dleux p:irvirit
miéime à po-Sédcr ussez bien la langue ttlatine. ./ cAtî'iniuer.
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:N ous trui .ious not r seecnd article sur I 'Econo-
inie pir dentnw run mvengiuati at sujet dles stl*i-

-s ds r u lly. l tui - l:uti les bureaux putl.s.
Cetne ivestiugutiton srtu utStlît'ut tidcassttait.tii ulld'é;ra-

/Wer d'avatage lus sali, s. il est désirble eu i'lt
quet le mérite soit ríucomp e . que le travail I paie

ei dprtiu desi vabur vnilé le but de Pinvestig+l
tion. Pendant que nuis en mmmes sur le chapître des
buream puublis, tntus crVoons dvir en proiter, pour

detmdtr nilit sur1uit puis coInv'tnble uc les bureaux
pubhles fmssenti, à i'insuttr dui buru'uti de l'édl iettionut, ou-

guniss tpar une i spécialo. Nous en profitons aussi
pour attirer Patti-nti- de qui de (Idroit t umr le bureau
les teres de la cournn'. e bureau. renfermue de 25
a 30 emplovés, il i auleli de ciiqualte genes régu-
ile 'its Comter' les augeniuees sltpeumls taijuu-peuent

se monten utà8 ou di. Ains, c'est un bureau g111t exige
les services de 80 al 90 employés. N'y aurait-il pus
moyen dle diminuer titn peu et beucou ii pareil chif-
fui, et cela en i-duiant le iorie îles agences dans los
différentes parties du pays ? A ulieu d'avoir cinquante
ugentes et phlu, n'y u-mt-il ps possibilité de n'eni
voir que 9 à 10 ? Une ulg-etec à Saudwick', une autre
a London, une troisièmei Torontu , une quatrième fi

,Kinjgýton et ie ciiquiètne y]3town ou Aylmer
pour le H1aut-Canada. et dans le B.îs-Canada une iiouir
les Townships de lEst, une autre à Trois-Rivières,
une troisimue à Québec, Un uîituirilme au Saguenay

et un uttire pour le district de Gasp-, ne serait-ce pas
suffisant ? Nios sens porté à le crui re ; uîenmuos
nouic nesmi pii has iassez a même de- connaître la be-
sogn de toues ge ncs po- lit (lire nu firrnutive-
ment i et ce que nous en écrivons ici, n'est tue par m.i.
nière îe suggestion, et voilà tout. Toujours est-il que
si ces igenees, ni lieu il'tr oitiunombrtle de :in.
quantet , étaient réduites iti ciffre de dix, ce serait en-
core our le bura prinicipil des terres i Montréal ute
grande iumuimintin d'fauires, et par contre coup une
épargne pour le trésor provimcil.-Maintenant nous
poursuivons.

9 c IEconomic sur le solaire des assistaunts dlls les ih-
värs départemenits ciis. On n'ignore pas c-n effet
que Passisttm i o les deux assistaits des chefs de -
'îî.<dislediflT rents déprtemns mit de £600 A

£650.ICette summe est quelue pet ronude, nttre avis.
Slétat actuel de nos finaci, et vi dt'ild-uimrs les be-

soins croissants i u pays, nous (rlos que £500 setaient

mufliats pour ebaae .ssistart. Cimq cents lmis doi-
vit pouvoir ptyer les se-viices d'unt hommie el bu-

reau, dont lat responnbilité repose sur la tête, non de
l'nssistant, mais du ch qui est tut des ministmres. On

dien bien qu'il est pi-tu iagrable pour. eex qui ont île
£600 à 050 de s'en voit' ravir £100 a 150. Nous
avouons qfuie cela est vrai, mais aussi mvunt de regarder
aux individus on doit reguudernu'pys. Pur notre part,
nous ne cmsidérots dans cette nhiire que le pays sans
nous occuper quels sont les hommes dont nous lro-

posons avec pliseius le nos (loes de r-duhirii'e quel-
que pcu les sainires.Nous ne outomis Is qu'ils ne soient
tous (les hommes du premier :nérîite et des premiers in-
lens et c'est la enc-ore une raison pour mnous couira-

g1er à nous unir à nos confrères de la Ilresse pour pré-
cler 'economie. 'Nous supposons. aux eliplos publit's
assez de patriotisme pour ne pas se laisser bloiir par
leur in'.érêt pesnmmel ; nouts les cmoyons trop patotdes

pour qu'ils puissent perdre de vui- lf ,lui dht fpays. Aus-
si, dans cette ronmvimtion, nous n'hsitns nullementi l
dire que, si le gouvernemient jIge a props de fai uins
leurs salaires quelque dinmituti, ils s'exutemrntm d'us-
si bome grace que possible, se souivenutnt d'abord qui e 
$2000 pur n est encore ii joli ilaiei- qui peu: hie
f aire u re une faiill', et puis I qe clqI ttie i
quelques oblig iiions il remplir envers son piV -

10 o leonomie stur le smrd Ms uges.- os viii-
li, à coup sur, sur un tiermî diiilt uet hissant. Put'-

ler de rédire le subriic des Jugesne seit-cse p parc
husard ti mi i-pris de u'our ? Suiuo îî'eniî savons rien ; ilu-
nuimloins nous en )parleronsavec iunipedceeertainque
nous suomes que le badlunement ne suritt durer et
qu'il Vatit mmieutx pour nous proitntr dl otrestu delibrr-
té'de parler que I Presse possdie encore.Nous tredison

toine qu'on et soulager le tr-sor provincial par toite:s
les -conomius qiue nous avon successivetini fait auuir
et pari- une '-nomie wurle sliîru dîe [L. Hl f. les J
t'es. Il est bon eu effet le nI . ias i-i perdre il- vii: le fil

uinn -ir, hue i iges sott jtm-s -vie. Un timu
Imui, genfl('uuhduilumt prliut, qui est ernmanent doit, îde

l'avis de tout le monde, exiger tn salaire moins éluv'i-,
qu'on ""i -e eploi" deInme iiitportaice. qui st que

temporaire. Les ju<ges "itnit inomumus " viiuit peurioIt
Cortes pias :tre toquv.tssur leutir avenr. Lrs:iil hni-

donnentu lupralique (ct ce ne solit pas par Id clemps
qui coure tou les tvncuts qui en ont), ils sint assurés
dc vor à lavenir in shulire fixeuii pourra suffire à leur

soutien et à celui de leur fiille. Ils saveit quei, tant
qu'ils vivront ils ne niman.quront pas ; leur salaire est-la.
Il n'en est pas le même d'une ;lientèl; 'eu'st chosi'
lort channutetmt, et s'i létait Lesoini,lS téilniis le nouis
lnmnqueraîeu point pour appuyer nort e tvance.Mainte-

n;unt li question est de savoir si .i4000 paranouée sont
stffismntes., ousont juste ce qu'il fiutOi] Font tn tsalaire
t rop 'levé. PouCr l pemiei puiit. il n'est personne
qute nous snhions qui ose dire qti ce nesoit sufiait.
Mais ou dira peut-èitre que C cn'u'st q uet j tcIss'vz.
,ri nous vous perm-ieurons do remrquer qu'il est idos

hommes enCu nal iavec £10000 d me venuus me s'en
triuvernient as assez t;uas quant auxu ins ttouII SDl-

rions quelque peu porté à e-ruir' ique $000 snut plus
que lejuste assrz, et nus ne s nus pas seul Ide not ir

a'i. En Sitc lorsque n e rél;chissonis aux exigen-
cs croiissnies du pysut u il dunt ses rti ui-,iios

lme pouvos nous enipchr& dle tînsr qu 4000 poîu
un juge a vie est Phis il AI une fut ou pIyr sts ser-
vices. Il est bilcu Vrai ce sot d-:s sLrvices nuunr-
lnis, que les riisiosu sont souveIt lîdes sur la tus

uraindes rgese t rendues ave u th-ît tdaduriîable :
il est bienvrii encore qui lu position du juugi>est for

0e : et fo>rt resptbh.: milmiS aussi d'un imtr t-' A
té' 8-1090O riemnnentupas mlccu un chili·e mpu nt
el très respertble. En sute que lhi cmu l àsitn à ti
est la suivamn - il faut unie éonmie smur le saîlaire des

tirs. Les uns iccîPostnit tle lmnr doineri- 'iiures
£750, d'utrus £900 ;tmais pas ui ne irIe dteo icsr
vair mes salhires ñ ',£1000.Pour uiis,nous - e satiurions rine
preser nous ivoqus u'à surrurérer.Mis si nuus ,.vioàus

i mtettrc noe opinitu nouiis lirious q(uIe tous les jum's
pourrai't avoi: de £800 à £850,iMt l jugt et chef

province une :entainIe <I. luttis de plus, Ce sirait bìî dl s
saluires b!ien présentables et surtoubt l>ien iie-e1tt;ileî1-s.

Namitîioiis nouis >rldrrs n rien ree oumu ur ci
nrtue quilté de journlistc; nous gardueruns sut. ii t t

commeesuir d'autes lu réserveig unul vins ur'e f
cilnommat ces urtichs. Il solfit duII lquts <con.

silérations suir tous ces difY-remuts siues, pour y attir
'attention sérieuse de oi miniist ius.· uxuvc taut lî
patimisme et li etpacité qu'on leur couiîll coin-
tme ils sont plus obligés que tous tut res < 'rendre ns hi-
nancts friissantes, ils fui-nit nuus n'e d ouî s îuus
toutes les économies qu'exigern't les circonsuices ei
qui seront possibles et désirables.

LES JOURNA LISTI.:S DE» \lONTR EA Lt

Le Bld d lîe Montréeul voyatui les tttai 1ues donet Ita pres<e
lu Bais-Canadalt et île Mountreaul eut pauruiiouber ru été ein hue t
lepuis qliulques rius, mie peti garder' pulut lîingteuinis le
ilenuce. Il est révolté à lion dlri lde la nounière rlödaignueî-
e aîvec laquîuelle <ou a traîité tîiiulernièiru'eienles joiurnaulistes

e cette ville, et ai cette occa:usiion, il tue lpeut /'empiêcheri de I
lctr connue sut:

Nous ne' iouvonls norus m chr t d-o -u

,I

d

s
il

piiý pc jjjv i u >uilu-j,, pour noire ense lý;,,
de nous vanter quteltpte peu nus-.némes, ce ii serait lblie.

si ce n'ét-it provoqué par les tentttives récmieinCi tfaitcs 'lu
dép-récier la profession à laquelle ouuis appartenons. Noui'i

Noj,ý .1j..itjsà c coven lén'on, lé .' . d disoos donc qu'il~est hien connu que les Meiieurs : .(2) Nn us huisous à ce couvent le nom de N D. des A'uges dui.3nt i t l e i i iuunî ut tucjgoeles it' oesI r r iii <cum-
so.is lequel il fuit vonnu iplus tard: tiais d'après une lettre soit la Presse île Mon:réa ne o ut, soit cmmme indiviuts,

insérée dans deref'raçais de 1626,il parait bien nrou soit comme corps, en nucune manière infrieurs, pour les f
vû que la naiýou des jésuites,située à une petite distancoe talents ou les connaissane, à tuni égal nommrle <hl' tt
avait porté ce nom d'abord. Los Recollets en 1620 avaient naes, quelque soit leur emploi, dans la uproevincde d'u Can- a
ddié letir chapelle à St. Chuirles, et les Jésuites dédièrent ho da. Cet;ronnaissan ce s talents p lvent re d'fin arau- ci:
leur en 1625 à Notre Dare les Arges. -re a iTérent. as chacun d'eux ; mais i n'y en a pai unm

d'eux quI ne possède ces talents et ces connlissanices Il
degru respectatbli. il es ei et Vilent pu ,ttii hami
de bon sus qu'aujourd'hui, dans uno ville île l'étendue l e

q.i dellotéral, la diremim lurese d'un joluinal e:iur
'iunion de inoyeins péciars,de cnnissances et îde en
rités, tels qu'ils poiiriuliîit 1piroîîettrc un priompiit avanîlieteitt
tî'iilpîorte d:iais quelle braichle ils pourraient éireCii mployes
Les directeur de la presse ei ette ville ni .ont as des avec
tuiers pauvres, sans caractère et écervelés, dont 
ranitisemaine dernière, mi a volu donnr la peinture dilan

la cour du Balte de la Reine.lls n'ont pas tous subi Ides exi-
tMens comme avocats, et peu d'entre eux, peut-Otre, seraieî

piaWs de conduire une aîtire en c our. ttis cl aitat
que la loi est une science philosophlique et n tn un pur tt i.
lange de règls nrbitraies, nous croyons qu'il n'y a pas u
seul les Messiers, qui ont ams liaisouis avec la partie it
taire des jonuidx d cette ville, qui n'en at lait une étude

speiale. Mais càela ils joigneti, et ils doivent joindre, une
miasse île Coiinai:ssances glera-les sur ue variété de sujets,

l Ilque lPhi-tîîre, la poliiique comme science, les piomiples
.d'onoie ;puibliile, la littératnre, eti-.; c'est lieut-être r

s n/igemue mors, lais ce n en est pats moins la sourec
à limpile on puise continuellement les plus lirécielses ii-

Criiîationîs sur des en prnrticubers. lorsque Foca sion si'eni

réseite,et es in forma tons ne.manilent pas quepl'être utiles
à la société. Le 1,atronage public,<î.i e4t nàessuire ui
journal, peut aitlu mois reiplacer pour les iltrent-uirs le salaire
que l'on acconte dans diut res -fesinsei e st eertine.
ment pour le mérite un témignage bieaucip plis lateur.
Qui ignore quIe lplus d'un io me inapale ( lbiockheid) e.q

liuo:tmmé avocat, tioteir, et cela pouir toute sa vie ? Mais
qu'ni he ni (Morkhe d) enrelprenie de cniii re ui jotrnal

ImmM ue graide vile, le propuriétaire e seta pau ongtemp.
uva"t île lui ôter les honneurs éditoriaux.i La stupidité danii
1ette pîofessiont 'st synoimiiie (le ruile. Cependant nous ve.
nous tout recîiinn d'eteîdre ii. deianideur parler avec

li.liiîle t a î>ýe coiuie d'ni e profession ignoble, et mini
jg-, en ilcilt ui cas partim.tlier, traiter toutt le corps des

jotuuirnalstes du îom J'hlioiies aI bouuutgina;itions exalt ées, I
ei des otvre ie quelquesii us d'eiire eu dix(e "Il icio

,.i'i-irls qui r - ennen de l'uteo cfté de l'cIn. " Ces
- pixersonnes intiiées de leur propre miporta uiu cer-

uaineinent d oublier comien elles sont insiguifini our
la positionu et pour leurs ialents, lorsqu'on les coiipare it

h-mmrues dot ie s osei: parler ii."
Nous ne Pouvons que c.--ourir dans ce qui précèle. IL

,(t bien vrai qu'il est toujnurs i peibld'aîivoir i se donner
à "&c-môme . poques liunges; maies journilies snuitor-

ces a ci venir à ciete extrémité, depli-ui<I l'ou tetîe de I-s
rai:issîr an nidveau ds homues les plus dégradiés. et id'en
taire uins clabe dem i sans res eri:bili' et nn talents.
La tresse e:-t ldoe juis tie de e trendre clte-iiene, et

e't ce qu'elle fii ajiowrdi ui.
Noire confièrtuii Ir/, pour monrer ce que silint les

juirIinialistes, viie les mionns de1 Coleridge, SiIutIu', Leighl
llut, Theorlire Ilook, Capitaie Stir|g , i\. ickl, Dr.

c;itllrud, D)r. lvrinMg, \t. F bllanuque, lIuie, Washington
IIn l. Gnt-elv, 1Brooki,, Ah ran i,Lord Caimpbell,

t.ord Dtnmain l. Wyil, Cih. lsiekns, lT kemy, A
13eck-et , Dmqgla<: Jerrold, Ir. NKav.-Nuus nous periet-
trons d'ajouterà cateie liste le inotms ceuxd e feuîFluhon. iJohlî
Neilson, dui tifujuge 13edardt, île feu .\l. Panet, de flui M.
Perratuli, le 'hoh. . in ks, de l'hou. M. Lafonta·iie. du
l'ion. M., iorili, et à 4ebrangr, dbL l'ion. A. llowte, M.

Gaillardlet. M. uiieie do Girardin, Cls. de Monalemert,
L-mcordaire, H avignanuu, de Rianicey, \lturraîst, etc:.. et c., et unîe

fulle 'autres qutil serait ilp long de nomiier. A près cela
nous n'avons qu'une quetionà fire. e.t celle-ci:

L.a profession qui prodmi le ipareiis hoiiea, est-ce une

Iroufesioni ridicule, légraidéc et igu ?b!e ?

G A L I L -.

Un corresf rnduant, Veitls, nous ree sur un jouir
nal îe cette ville une letre qui se turiniue par les u.,pa-
sîges sîiuitts t

A nous deu, à rseni, Mbr. I-': lieur Je- .-lé/Hun s
Comme uis grnides onilnaissanIs s'etendet lion loin,

venîlez répontit oaux deux ,ttiuiins sivmes.
S(' mnttcu s it:-il que la bulle I î.. damnttioin, tncée

par l: T.ibunal il 1 iiitiuiti n contre G lui:éO. it*i e nît lest
toux ttigaraphies Sivan dts, 't lns lesquels il n'e,,tisttuit
'îe"îiu""( qe le t1hilosophlue GC'allilée ait étéeoudmtunté colte

"\o.loir maintenir que le soleil <et immîiuobile dans le
ncltîe Jluniuonie, îst unue opinion ni o en ele--iôiuu,

luisIe eut plilIiet lérétitiune, parce iîu'ele e:t entié-
reiment contrair aux Suites eitires.
m \ 'ouloirii mainteiniir (tue 1la terre tourne sur son axe t tfait le

S lui ·, etne îucunie absurde, Muise nupiîl.soluie
et t nu à ch terruuué.Il

"J'ueid, voit- répoise, Monsieur, avec anxiétt. "

17.1ias (lit qui, nous avonis di!adscnnisne
snls ticsavonl uit il n puis ses ilàms a uessus.

'.i"uiuus "s devons .iu'ruu que, lus siînns lui ut
luit dluut ei cltee'ius cariu eG'tt iturt qu'il tp-

pelle bul/e e gqu le ini de 'iuquisiton u p déide
u.ans ctte nhuri. Le jhgeumnt de IP quîsitii est

suulement unt dret d- lui Counriat ; ce qui n
I i ; pnünt, d111nis l'îlise ctholîuigq, une défiiton

dognunique. Nos sonolnias done, bien prua que,
dits tonie n a olkmn ides bulles îles souiverits pont-
tieb, l'eris n'eun trourr aucune qui contieniie les

paroles qu'il cite surm' tutn tuiri dout, uiagr ncs grau
des connaMtiances, nfous igiririiuns la scu-e auttlqi ju'.

Nous ne préiu:ions soitetir dAnsIts el'utte gqmstiînî,
comme dans toute ntre, lule tes ii-irets dli u vtt

et cest pourquoi rous it frons jaulis difcinlté <le
reder la victoir t (ImiOnque ri'tvidemment la

r h d son côlté, d'ulant plus, commte nu i s lut Idi-
sionS plus Itiut, que Ce t llitre 'nitéresse nullement

uC dl'me de l'église. Cula pos-,> qîuque1 cui jque
mus désirious suupuse à Verit, nuis sommes bie
ceutinq <uil ti'<tu jiupsédo. [lis puus, Qi cesujet, qule

es Gtiehuichardin, iî Nicolini, les iMluillet) les i r
es Fressinous. <t ttnt d'ta utrt s éeriv ns tminents. Or,

tuilpndu deut îla prouve de tuîemo unges resul-
nîl deu l'unié de leurs jugements, nous miotus cr-oyonîs
n -droit d'uuppoute, conmme pruvu directe <ldt li préte.-
it. iuptirltete et téméraire chez Gulde d'appuyer son
npiion sur les saintes ceritures, la conduite même du

ribunal :l l'inquisition. Oui sait en, effet, et tous les
luteurs en conviennent, que, bien que Galilé e ctt été
tondainné une preminrq fois eu 1616, l'inq o isition peu -
it, par un dCcret, en 1620, d'enuscigncr i 'pinion do
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e philosophe, comme iypothèse. Ce décret n'était-il pas L A C OL O N I S A T J O N.
uflisantpour la pai de Galilée e ipour sa liberté de

penser cmepyiin D'ailleursest-ce que le systèmepener oîtmehyscie? 'a llersst-c qe e SStene Pluseurs paroissiens de St. Jacquies de l'Achicart vierý
de Copernic est autre chtose encore aujourd'hui qu'une ,niesrs parequte Son Jaces en1 cian vi

hy othe' un système, .quoiqu'il pas à Veritas de le nient d adresber une requête à ýon IExcellence,%a priant. de le
P u : qu . à V a favoriser dans l'arpentag., l'ouverture de chernins, etc, s

nommer une vérité, ce qui est un peu prétentieux . toutes les terres que le gouvernement possède dans les town
Combien d'autres systèmes, nprès avoir été universelle- shlips du Nord. Cette partie du pays est aussi, d'après l
mient adoptés, n'ont-ils pas fini par faire place d'au- rapport d'explorateurs envoyés par lé cuomité de St. Jacques
tres ? Gulilée ne devait donc pai revenir a la charge, très favorable à la colonisation ; et les paroisses du Comit
avec pétulance, 'seize ns après, Ci 1632, pour tenter de Leinster se proposent d'y envoyer prochainement un nom
de transformer son opinion en une sorte de vérité dog- bre considérable de jeunes colons. La démarche actuell
viatique prouvée par la Genèse. est le résultat des efforts le M. le curé Paré. Nous en di

Dans une discussioi comme celle-ci, malgré toute rons plus longg à ce sujet dans un numéro prochain.
la véracité que nous supposions à Veritas, nous pensons

qute ce n'est pas trop que d'e.îger, bien plus lous pe-
sôns que nous avons droit d'exiger que l'on nous Nous commençonus aujourd'hui la. publication des' Ré

donne des monuments complets et authentiques, par cotisé- collets en Canada," que nous avons annoncée vendredi der

quenI avec indication des sources où ils sont puisés. nier. Nos' lecteurs s'apercevront eux-mêmes si inous avion

Lorsque Veritas aura réussi à cela, nous consentirons droit de leur promettre sui ce sujet des articles lignes deleu

lors à admn ettie que les inquisiteurs furenît on cette attention, et méritant d'étre recueillis par 'Album Littérair

occasion de t ueeis physiciens ou de mauvais inter- de la Mierve. Ces articles sont de collaboration gratuite;
ccasions tmauvs psc nou e mauvaias inter-et à ce titre, ils doivent être encore plus' précieux pour no

prtes. Duns tous les cas, nous nle croyons pas que lerteurs et porur nous. Ils doivent. avoir un autre effet;
les protestants ctles merédules modernes a lent droit, c'est d'enganger nos counpatniotes à iiter notre respectable
u propos de cetteaflure, de fire du fluitismae conître collaborateur, et à nous favoriser de leurs travaux littéraires

J'église catholique et ses institutions.
Le Register, Porgane les baptistes a Montréal, se met

aussi de la partie. Après avoir répété ce que dit Vé- Nous voyons parle Packetde Bytown eue le gouvernemen
-ritas, il tuit une question a laquelle nous allons répondre. vient de réduire à-trois chelins le prix des terres dans' le
Avant cela, nous dirons au Register le lire notre répon- Tovnhips de Chlihester, Walham et Mansifed.
se al éritas, elle s'applique aussi bien à l'organe des
baptistes. Quant a soit interrogation, nous la transcrivons
ici dans toute son ntégrité . .. Nous publierons dans notre prochaine feuille un arti-

" Quel est le système a4stronomuqueenscigné dans lescalle cIe éditorial qui ne peut trouver de place dans nos colonnes
ge catholiques .-omnainîs de ce pays ? e'cejorilseuinttu:Lresse doit étreloe.

Le Register badie ou parle sérieusement. Dans les de ce jour; il sera intiulé La presse uoit être libre."

premier cas, nous lui répondons que c'est le systèeme de Le Journal d'éducation du Hat-Canada nous est par

Clîuuous. Dans le second, nous l'informns (s'il ne le venu, c'est la livraison de novembre ; un mot à ce sujet
sait pas eléja) que chaque ainée au mois du jumilet..les dans le prochain r.untmro.
colléges cauntholui.nues en ce pays ont ut examen public, _o

et là le Retgister nutra une réponse a su question. 'out-. Nos abonnés retardataires voudror.t bien nous faire
te fois, si cela tic loi sufft pas, nous n'hésitons pas à lui tenir ait plutôt le iontant qu'ils nous doivent.
lire que sa demande est si rédicule, que nous ic nous

.scitons pas le couragîe d'aborder uni sujet aussi grave.

CC| Les extraits des journaux d'Europe sur la première

page de cette feuille méritent l'attention de nos lecteurs.
Le Mflorninug Couier, tqui se laisse toujorurs emporter par

soit désir le tu ire à Pl'admimnistraon actuelle, contintîe a d-- - 1 1 - .. 111 Lesrcitoyens de Montréal n'ouiblierontpas qune
re qu'il y a nésintelligence entre S. E. Lord Elgin et les
rintistres Canadiens. Il ajoute que Lord Elgin et Lord Grey
le .ecrétaire d'état ic s'entendent pas, et qu'en conséquence
Lord Elgin va être rappelé. Il termine par (lire qu'il ne
ct-oit pas dans les démentis que la presse ministérielle petit
donner à ces rmneurs.

Malgré les gentillesses de nîo tre martial confrère, nous de-
VnsI à la vérité de dire que lePilot a déjà, ainsi que plusieurs
autres jottrnauix, répondu à cela que ces bruits étaient mal
fondéis. Inutile donc de répéter aujourd'hui la même chose
que précédetimment, puisquc les choses n'ont pas changé.

Les ruses lu rtial-éditeur et Le tous atres n'empSche-
ront point les affaires de.marcher. Tous les lecteurs intelli-
gents et amis de la prospérité publique ne feront nul cas le
ces sibterfuge,, et de ces baions d'essai lancés par des
hommes qui en cette circonstance ne montrent certainmenît
pas leur amour d(n bien public. Nos ministres viendront en
p-îrlenient av-ec de bonnes et utiles mesures, et sauront se
trouver à la liuteuir des circoiiaces. Ils rie s'occuperont
pias des mille et tipiquires qu'on nura voulu leur faire
sentir ; et ils feront le bien, appuyés comme ils le sont sur
'innense majorité le la population du pays.

Le Pilot île samedi contient un rapport les procédés dans
le procès contre l'honorable M. H itcks. Les Citnetsions le
notre feilîle ie nous perminettett pas le publier nous mêmes
ces onze calnniies dle jeournal. Nouis de ons one. nuis con-
tenter dlire qudr pre s avoir lit attetiveient le it scouirs que
M. L. T. Drtiuioid a prononcé en Jef'ense del hon. M.
I1i nck-', nitou tic nouis étonnons pas que le T Tnscript l'air

appelé11 u1 de plus puissants discours qi aient jamais é'.
prononcès en cuuli.''

Nous voyons par la Gazet/île oîal lhier qute M.
Abraluauii, sen Rédacteur, cesse d la rédiger. et qu'il est
renmplacé is ses fonctions éditoriales par M. Jaies Moïr
Ferres.-Nouus souhaitons à M. A braliam iune plaine réussite
dans la nouvelle car-rière qu'il pourra vouloir suivre à l'a-
venir.

Nous apprenons par laAMiniierve d'hier soir qu'il est ques-
lion d'établir tn gymnase ei cette -ille ; on denan-lerait à cet
effet une îles grandes salles du march lBonseours. C'est
là un projet qui, mis à exécution et dirigé eonivenaublement,
ne peut que prodtire de bons résultats. Nous en parlerons
plus au long prochaineet.

Le Journal de Québec est entré, le 2 titi coturant, dans sa
7e annêe dexistence. Le succès, qu'a olbteniu jusqu'ici
notre confrère, lui eun promet un touutirs r-oissantlpour l'a-
vedrf c'est at moins ce que notus lti souhaitons.

-- o--

On tnos prie d'annoncer que NN. SS. les èe'ques de
Monîtral et île Mtaryroplis, MM. les Chan incs et aiutres
prôtres de l'é-ché devront être cn retraite depuis le 10
-jusitî'a.no 19 çotiurant ; on nc pourral, penîîlatnt ce( intervalle,
iraiter à l'évêché que des aflaires très pressées.

Notuis lisos ldans le Journîl dle Quebec ditu 30 novembre:
" Nous a cons dit que le révérend YI- lolIes, préclerait

" touts les dimanchel de l'aven t. Il est à espérer que non
" sculement M. H olies pr.chîera, maisencore .u'il voudra
' laisser pubbier ses cronféretcres, qui le cette nianière par-

Steront l'instruction et I'enseignement partout où sa parole
" n'aninu îpu être etdut. Ceux qui ont reçu"leun talent "

de Dieu, nont pas droit le l'enfouir dans le sileice, sur-
Stotit si ce talent est celui îe la parole et s ccli quile ps-
e sètile est u de ceux à qui il a été dit

" Allez et enseignez etc 1 ")
Nous coicouronl parfaitenent avcc notre cornfrère dans ce

qui précède ; car nous pelsonîs que ce qu'il demande ne petit
étre lu- très-utilo et à Qtébec et ailleurs.'

r.- Vil la fête de vendredi prochain, notre prochain nu-
móro sortira jeudit soir,

c'est demain soir que se fait la lecture de M. Fleet.
Voir l'annonce sur la 4e page.

PONT, AU MINÈRAEL DE ST. HYACINTHE.

Le village leSt.1-Iyacinthe vient de voir s'accomphr une
de ces aiéèboratious que l'on croyait, il n'y a pas encore
longtemps devoir demîienrer en projt ; elle est due à l'esprit
d'entreprise de M. Charles L'heureux. Ce citoyen générenx,
voulant contribuer autant qu'il est enlui à l'avancement de
l'établissementic e Provilence-à St. IIyacinthe;u fait îles ef-
forts sarenants'puor sa fortunîc,ain de construire titi second
po.ut.sur la rivière de St. lHyac-inthe, vis-à-vis Iéglise pa-
roissiale. Cette place est uie les plus belles dit village St.
Hyacinthe ; elle est en même temps tres favorable pour les
rommunications. Le courage le cet homme le dévoue-
ment est done couronnél diu meilleur succès. Ce polit est

initenant acevé. C'c5 t ihmanche dernier que la Reli-
gioi a santilI ce travail en l'offrartà Dieu, et le priant,
Ci, Dieu le cbonté, que sor usage retourne à la gloire et aux
desseim deI sa Providence aternielle. Le concours des fidé-
les à celle cérémonie religieuse était consitdérauble et déiion-
irait la satisfaction publique d'avoir une nouvelle amiiélioratioi
en ce genre.

Ce pont est d'un bon travail i il est surtout fait d'une nia-
niére très solide. lais ce qui le rend très précieux à son
propriétaire et à M. Crevier Curé de St. Hyacinthe, c'est
qu'il remplit les e s péran(ces îles foîndateurs de l'établissement
de Providence à St. Hvae.inthie, déjà commencé. Ce
pont est pour étalîhir les com mu ions entre le vieux vil-

lage et celui de Providence qui s'ouvre avec assez d'élan
Les emplacements y sont réguliers et le bonne grandeur
eviroinés de rues spacieuses se croisant à angles droits'
Le propriétaire de ces terrauins les vend à îles conditions le
pnsh avatageîuses pour les preneurs. Le prix n'est payables
qu'à la voulonté (lse, uiu-luP

Il y a tne très grande thcilté pour les bâtir ; la brique
se coniectionne sur la place, uin moulin à scie est à cinq ar.

peit> le Providence, et peut fiurnir tous les bois ncassai res
pour constructions.

Cette nouvelle place ne petit manquer de prendre bean-
coup d'accroissemîent, à cumse du chemin de fer de *.Portland

iqui nase dnslc vigt dle St.Hyaciethe,et à cause des solur-
ces d'eau minérale, qui se trouvent précisément sur le terrain
le P-ovien-re. Ces eaux sont d'une excellente qualité au di
re les gens experts. Le printemps prochxain, le public pourra
en juger par luimèm, car on travaille actuellemtîmt à un
établissement convenable pour y recevoir les étrangers. La
conduite de cet établissement pîiblic est oflert aux personnes',
qui aineraient ce genre d'octtation, qui ne pourra ian-
quer d'tre le pust en plus proftable à celle qui l'enatrepren-
il ri.

Pour les coitditioiis. 'areser at propriétaire des Sour-
ces, M. le Curé de St.H1-Iyacitit lie.

St. Hyacimthe, 17 Novembre IS48-.
-o----

î. Lt)Tu,
Je sui. falhé qu'à cause de moi, vous ayez été soumis à

l'inquisition de l'.durore et île son correspondant qui signe
Véritas. S; nous sommes condamnés à ce tribunal, nous
n'en échapperons pas aurssi 'iséiient que Galilée des prisonsi
île Rouie. Mais que nous re,îrcclie Véritas ? Que nous avons
ceensitré M. Wilkes qui a parlé devant une assemblée respec-1
table. Je conviens que 'assemblée était respectable,' maisi
est--ce que la iouir le Roie n'e pias urne assemblée respeJ-
table aussi1? Et pomilt quoi aller Plattuier atm sujet d'añaires
mercantiles ? Véri/as dit que M. Wilkes n'est pas sorti de
son su1jet, parce que sotiu les i'mots aflires nerconîtiles on enut-.
tenc ci angluis la libertéi(le / pensée. Dans quel diction-
naire trouve-t-on cette définition ? C'était sans doute à
cause île cette dlèfîîition que ÏM. Wilkes à lancé sa pensée
jusqu'r.u soleil, pour prouver que la cour île Rtioe avait mal
jugé Calilée. Mais en bonne foi, qu'est-ce que touit cela

avait à faire avec le commerce ? et sans vouloir faire de Pe -
prit comme lo dit Véritîs, M. Wilkes ne fesait-il pas comme
le petit écolier qui parlait le soleil quand il s'agissait de
beurre ? Si·j'ai parlé des arts, île la sculptfre et des édifi-
ocs des pays catholiques de l'Europe, Véritas 'ic devait-il

r
-
e
s,
é

e

pas s'appercevoir 'que je rue le fesais que pour rumnener M.NC
Wilkes à la questioa ? Mais non ! il sera permis à un lee-
rtreur.quelconque de iépriser l'assemblée la plus respec- Et cette ville, le 2 dutcourant, la dame de M. L. E. Ber-
table lu'ont les cathioliqiuî-s-, LA COuR DF. aoDI, et tuni écri--geimn a mis autmonde tn fils.
vain, qlui est peut-être un iathholique lui-êîme, trouvera rmmi-
vais qu'on fasse voir l'absurdité de pareils procé-lés M.*MAIAGES.
l'éditeur, bien queje pusse écrire plus au long sur ce su- A la Rivière-Otelle, le 9 nov., par M. C. Bégin, curé du
jet, je finis ici,et quoiqu'en dlise Vert us, la partie saine de vos lieu, M. Sirnutt Xavier Ciiiton, marchand, de la Maîhab, à
lecteur ,veria qtu'il n'est plus nécessaire le reveir sur c Delle Marie Claire Garon, 4-e fille de Pieure Garolx, écr., nu-
sujet qai est êpuisé depuis longtemps ; M. Wilkes a eii fort lire.
de remettre cette question ut jo ret v là otît. B. A e-. le 9n N v. ar M '. é gi , cuJ u.-iu-. io Xve imnoarhndel--lan

: JAssemblées publiques des comtéç des deux Montaîgnîes et d
Terrebonne.

Nous revenons encore aujourdhui inviter tous les élec-
- leurs de ces deux comtés à rie pas oublier de se rendre à ce-
. assemblées o l'on doit s'occuper d'objets importants. La
s pren:ière, qu'on petit aitpeller préparatoire, aura lieu à Sain
r Eustache le 11 décembre coîrant, à dix heures dii mtain

la seconde, le 18 à la môme heure, à Sainte S'.holasîtique.
.,lnerve.

s -

DE TOUT UN PEU.

NOUVELLE cHAPELLs A MONTRÉAL.-Il a éIt annîoncé,
dimanche dernier aux prones le la cathédrale et tle la pa-
rosse, que Mgr. l'evèque r(e Montréal bénirait, vendredi
fête de la conception de la Ste. Vierge, la chapelle que 3.
G. a fait construire au fiubouirg de Québec dlecette ville.
Cette chapelle est un bâtimeut eri bois, de 80 pieds sur 30, et
,oit servir provisoirement aux exercices du culte, en atten-
dant. qu'il cin soit élevé un autreen pierre, sur le nèna ter-
rain. Les R R. PP. Léonard et Laverlocli ère, île ih Com.
nunatuté des R R. PP. Obats le Longieuil, doivent venir,

à cette occasion, établir leur résidence à Montréal, et s'oc-
- cuper de la desserte .le cette chapelle.
S ST VINCENT Dr. P UL.-Jl doit y avoir, le jour le la con-

ception, une réunion générale dles conféreices de St. Vncent
de Paul, île cette ville, à la Sacristie de l'église paroissiale.
Cette as:semblée sera prérédée d'un sermon sur l<euvre et
d'un salut solennel du T. S. Sacrement, à l'issue îles vêpres
du jour.

INCENDIAiRES.-La police a arrêté cesjours derniers deux
tpompiers, accusés d'étre des intceiliaire.. 1I6 sont niain-
tenant en prison, ci attendanti leur'procès.
AlitPENTEUR.-George Duberger,gentilhonme, vient d étr
tîmmé Arpenteur pour le B3as-Cana"la.

LE TEMPs.-Le temp., est froid, niais beau. Trois sten-
iers sont arri-'s hier venant dela rivière Chaibly. Si ce
temps contiNue, les steamners voyageront encore toute la se-
maine.

AcomENT.- Un nommé Lauzon Fuller s'est nové le 1er
courant à Lachine, c'est un accident. Le coroner M. Cour-
sol a fait une enquète à ce sujet, et il est dépositaire le £20(j
à £300, etc., apparter.ant à Fuller.- Pour ravoir ces eflets,
s'adresser à M. Coursol.

DEBENTURE-.-Atu 1er courant, il avait été émis pour
Z1SS7 le débentures, il en était entré pour £104372 ; il
y en avait encoreei circulation pour £ S3915.

Noa rNTos.-La Gazette Officielle de samedi contient
la nomination le Joseph Boturret et de George Savetise de
Beaujeu, écuiers, comme Conseillers Législatifs. C'est là
une nomination qui rencontrera, sans aucun Joute, l'appro-
bation généralo.

LES MINEs.-La compagnie des mines, i lMarmora foun-
dry coniiany," annonce que des parts ait iîontant de
£20000 viennent d'y être prises; elle se constituera inces-
samment.

LA P-NITiENTI.\mIZE.-Le fit, qe nois annonci-ns derniè-
rement au pénitentiaire, y a constitun pour £2000 de hâtie-
se. On a fait de suite une enqtète sîur les cases le cet
incendie et. on parait croire qu'il est dû à la malveilbute
de qIelquIes condamnés qui anuroit mis le feu ; l'engóiéte n'é-
tait pas terminée.

commis.-Nous voyons Iar les Jotiriaux de QtîéCer. que
les commis-m %iar ls y os ohtn% detic leurs patrois la fer-
meturedes magasins à 7 lheurî's du sioir; c'est tit exemple qui
devrait Lire suivi partout le pays.

UN šARoN ceLtanE.-LC baron A. (le Roilisliild, d. la
fa meuse tmaiso.î de banque européenne, étuit psnger dit le
Pilot. à I'ora du aimbrt à soti &lernirr vrtyag's de Liv'erpoa!
à New-York. Le baron itiendriit evn A mérique :uur y éta-
blir une succursale de sa mm îson.

DE cA TEMPR n cE.-- ous voyons par nos échanges
q.u'il y a à la Nouvelle Ecosse une compagie e clnittrean-

diers qu, ront sur le rimi titi comnrce si étendil, qt11
lors même que la moitié de leurs importations seraient con-

lisqutées, ils feraient encore (e gr tnds profits. Il fldri ait

envoyer dans l'endroitit uapôtre îleel cte t érauite , c st le'
meilleur remède contre les contre-ba diers e cette

LEs PR tESIDE.NT.-TIaylor est né le 21. noveilier 17S, il
a donc. 64 as. Ses prdaénessetrî dans la présidence out

été ; Wasiilntn, Joln Adan, Jelerson, Mat!son, tMro tI

Jolhnî Quincy A das, J.acksoin, Vant Buron, Harrison, Taylor

et Folkr.,
vico.-Le R. P. De Vico -.a se fixer attr ullo des Jé-

suites à Georgetowti, Etats.Uiiis.

JourNAU.-Le Netcastle Courier de Coturg
d'ètre transféré Tornto ; le Provincialisn le C ohurg nil
été dernièrement transportt à I-lamiiiîlton ; de sorte, dit e
Pilot, que le Star reste seul dans sa gluore.

RivitiRE.-La Rivière Missori étîit,aux d-rières date.,

si basse que les Steamers refusiient des charges.

.j 'et de couilnluicaton.-lin journal iu Nou-
v'eatu- Brunswick sggre tu m.toyen 'le former une în -

nication par caiiuîl nonmterroulmpue entre St. .loin. N. 13. t
Québec. Cette comî,muinitoi i'cst actiulleiient itterrom i

pue que par les Grandes Chltes et les Peltites Chûtes Jle
Madawaska, c'est-à-lire, l'c<pîace d'environ Si milles. Un
canal pourrait, selon lui, y être construit tià pu ude frais i

n'y aurait après cela qu'à construire li ul tre cantial d'tenvi-

ron 65 milles, de Teiscur.tin à Trois -. stoles ;et la com-
municatioi sertait établie directement entre les dutox villes.

.tulhncrte.
nANEMAct.-L'ASsembllée nationale a été otuvert le 23

octobîre par le roi. Le le ti neaini, le iiste île la juîst ice a
doniné lectutre dn projet îde 'onîstituionhor le royatume tde
Danemarch ci Sc'ueaîvig. Parint pluîsieuirs displositons libé-
rales,le projet on com îrenid quîelqîues-untes qui sembîllenît inuac-

ceptables.
- sutore.-La session île la diète a été close le 24 octobre.
Le roi Oscar a prononicé la clôture en ptersonne, dans uni
discours qui n'offre d'uillrs rienx de remuarqîuable. -

-.-. 0 ,i ej:Iu lI , z pa i . D LrgUO) c , ,M. j . .
vais, à Delle Marie Sophie Pepin, dite Lachance, de Québec.

-) ÉCÈ S
IMercredi dernier, à St. Valier, à l'âge de 80 ans, Dams

Marie-Angélique AlcKinnon, veuve de feu François Leleb-
t vre dit Boulanger, écr., ancien capitaine de milice.
1,

LES MELANGES R ELIGI EUX
ET

LA PROCHAINE SESSION.

Durant la prochaine session du Parlement Provincial, nous
donnerons à nos abonnés un corupte-rendu fidèle dés procé-
dés le nos chambres législatives. Nous ferons tout en nous
pour que ce compte-rendu occupe le moins d'espace possi-
ble dans notre feuille, afin de pouvoir traiter, à mesure
qu'elles se présenteront, les iiesures les plus importantes,

qui n'a tiraient pas été encore sullisa mment discutées.

Durat la session du Congrès Amnéricaim a Washington,
nous aurona une corre4pondance régulière de cette dernière
ville, afin de tenir nos lecteurs au courant des procédés du
Congrès Américain, dont plusieurs devront haut.:ment inté

resser nos compatriotes.

Nousespérons que les efforts que nous faisons pour aug-
ienter l'iî'ctet t'utilité les Méang1u1es Rcligieux, ne se-

rot pas perdus de vue par leb lecteurs Cantadiens, qui sau-

ront les reconnahtre par in encouragement dle plus en plus
libéral.

Nous recevrons les abonnements pour la session du parle-

uiteit provincial; le prix sea, pour cet espace de temps, du

SEPT CHELINS El' DE\ll.

Bureaux des .dufélngces Releiiur n
Mlontréal, 1er décembre 189. §

l'honneur d'annoncer, qe les occupations mu ltipliéei,
qui Pavaient enmnècher d'exercer sa prufesssionî, de-

puis plusieurs alnnéeb, étant terminées, il ci a repris l'exer-
cice; et que les heures de consuitation chez lui, seront
de 10 à il heures A. M., et le i14 à 3 heures P. M.

Montréal 1er Décembre 1S4.-3s.

A V E-NITDRE,,,
AUX BUREAUX DlES MÉLANGES RELGIELUX,

CHEZ LES PRINCIPAUX LIBRAIRES DE CETTIU
. ILLE, etc.

CA L ENDIEER
-r

O Ui ,LA INI E 1S 49.

ce a teinr et uneIis lus cijtp( lui se publit int parmîtnu nusI

i estte pusls aasIi0l) îîarîéliurê sous lu rul;'pvt yliogr; 1 itî

que et soit. ceiti d la qual(i dt tIniter.

Ce Caletitrier cuiiXnt;t cu qui suit-
te l noml0 tte tus Les SinusCiettde tuic. tes le es quise renIco rte

dutrai't t'annuîéeL

Les époques epcési'stiques potitiques, etc., les tplus capabtau

dt'iitértscr le lecteurs canadiens ;

t}î liste colétUt. lens memtbres du Clergé Catholiqiie des Diocà-

ces du Montrî'ét et de Québue ;
Ja liste et les termes des couis udejustice;
uettialle relatie a uommecet de Paturore et à la dlu du cro-

puiscilu ;

U'' tîbt,:lau de lta Vaeur, etc., dis moni I ;cb

Le coneecement des sOiS;
La d.t dles quatre-teump.c s
Le comput eccltdillâtique ;

Le nombre, la date,ute-,deséclilpses pour 18419, calculéesavo. Ia .

ples granede excl :t1dc,
rt iiste ldsprincipaux miiiemiiibrts du Gouvernement
La lt trett - iIit le la 1iture -rovinîciale

La liste des mîîembires du Cunsit I .égiýlantir;

[a liste des ti iinturs des ,lsituteurs pour Québec ut Mont-

réal, etc., etc.
La liste comltptLt cs \jgitrts, des Avocats, des Notaires, de-

µîteiIs, etc. etc. etc.
Ce CALE.s IERi SCvei:d t TitS-its PRiX 19 DI*TAIL ;

rlit encoe te unîcit)ti;INUTIoN CONSII)ERAILE à ceux qui uchà-
tut cil C ROs.

Ntoentreal 17noveibre 1

A HUGUET- LATQURI.

No. i Y 1, UE ST. VINCENT, M ONT REAL
Monn rO oQ oobre 1S4-.-6m

CN des R uî's Ste-. H-élène et des Récolîcets.
Montrênt 31 Novembre 184.-f-s



MELANGES RELIGIEUX

AGENCE
POUR L'ETABLISSEMENT DES TOVNSHIPS

DE LEST.
ToWNSHIP DE HAN.

1er /Joûl, 1848.

L E soussigné, Agent préposé par Son Excellencee e Gou.
vernetur Général pour diriger les tablissenetnts des Ter

res de la Couroine dans les Coatès île MVlègattic et Sher-

hrok dtinne avis à ceux qui veilent et sont cin moyens 
etiir, qu soi' Bturei est mprairemlent xfiéc n la de-

rd ' Züphirinu Coulomutbes, au Lac Nicolet, dnr

e l'owvseiuîp de Ham, sur le chemin Gosford, où il recevra

les a:pVeations des colons. tois les Jours de la senaine, entru

.-I Ul'T ONZi' heures de lavant midi, à dater dut PRE

MIl K jour de SEPTEMBR E proo.hain. et de là jusqu'à
eequ'avis ultérieur ait été publhé du changement le son Bu-

relu.i
Cinreu.ante acres de terre sront donnés à tout colon âgé

de di..huit rans, et sujet de Sa Maysté, gi se presenter

natni i'tun Certificat de probité, sobrieté et de moyens d'ex

istence jusqu'à ce que le produit de sa terre puisse le main-

tenit, s gué de personnes respectables et connues.

Le prteur ie ce Certificat ira à l'Agent (qui les enre

gI era) sio nom, sor, âge, son état, métier on profession,s'
est -ari , la nom et l'âge d(e sa femme, combien il a -'enfant.

le ism et l'âge de chuctun. il'où ii vient, s'il a encore quel-
que i rt îes propriétés, et dans quel Township il désires'e

tablii
Le, onditions du billet de location sont-de prendre uos-

,ession dans un mois de la date du billet-de mettre en ta

culture et rapport au moins douze arpe nts de la terre en

qulatre v'.snées,-de bâtir tue rnaison, et dc résider sur le lot
ts eu'à c que les conditions d'tablissement aient ôté ac-

aprèsqutoigetilemeni le clon auira droit i'ibtentiî

n tlitre de proplriét e. Les fimilles rointrenant lulsienrs co-

lu)ns ava :.t droit à Ics terres tqui préfèreront résider stur Lium si

lot seront dispensées de l'obligation de bâtisse et <te résilen-

ce, 'lut)trvlutque les défreents voulus se fassent sur chn-

loi. Le fdfut d'accomplissemera de ces cottditims entoril-

ulera !a perte immédiate du lot de tenule assigné qui sera venu-

dt aoit donné à un, autre.
n0 1permettra à ceux <lui auront obtentii un lot gratuit d'en

acieter jusqu'à trois autres sur le Chemin (cent cinquante
a:rea) à Quatre Chelins lacre. payaUle tcomptant, de ina-

aiè re à pouvoir leur former eu tout !leux cents acres.

Pour .ce rendre atm Bureau le .i-gente au Lac Nieolet

les persînnes du District le Québec peuveut prendre le

chemin Gosford à Su. Nicolas, on celui de Lambfliton à St.

François le la Beauce.
Le- habitants du District des Trois-Rivières ont le chemin

des bois fi-ancs à Gentilly,en traverimnt Somerset, et celui du

Port St. Francoi, cni passant par Sherbrooke.
Ceux dtt District ie Mootréal, peuvent prendre les che-

mina les Tovnships à St. Matliias sur la Rivière Chambly,

à St. H yacinthc et à Sorel, pour se rendre à Sherbrooke, d'où

le chemin Go4ford les onduira à PA gence.
Lorsque le chemin( de Wotton aura été complété, la route

par Riltut-mond etDanville.darns le Townshiip de Shipton, of-
frirn unte coimunication plus courte avec la réeidence de

l'Agent pour les Districts de --Montréal et des Trois-Rivi
ères.

Le sol du territoire à établir est généralement d'une bonni

qualité, couvert d'érable et mérisier sur les hauteturs, et de
frêne, <'orme et de cèdre dans les endroits plus bas. Il s'y
trouve tit buis de construcion, beaucoup le pouvoirs d'eat

et .e la pierre à chaux.
Les principaux chemins seront ouverts aux frais du Gou

vernemenut.
L'Associationi les Townships se propose de bâtir de

Chapelles, des Maisons d'Ecole et d'entretenir leurs Missi-

onnaires.
Il nie doit pas y avoir d'exclusion d'origine dans cette co

Ionisation, mais on invite particulièrement les Cana:dien:

qui ne 1sniiveut plus obtenir le terres dans les Seigneuies

à profitei d'une occasion aussi favornble de s'en procurer gra
tuitement, et dans une localite q offre les plus gransta avan

tages.
Les chemins maintenant on projet de construction.

son t
sn.-Le chemin de Woto, partantit de l'andle sud-es

lu T i du Shiputon entre les uuatrième et~cinmquiièmt
rau Wtri on. ullant au su'-enst jusqu'à 'itersection de

Ozluiètune et douziène rangs de ce 'own;-sIiip, et cuntinitIat
ta en rangs- vers le iord-est jusqu'a la ligne stud-touuesi

l CP gnAn tion du Tonships id Htan, puis, entre le:

'remier ut seconid rangs de lt dite Augmetation jusqu'nt ]o

mi dixa, où il rencortrera it ebeiin Gosor, qui se pro
ne t!squ'a Wolfstown.

La Luueur de ce chemin est à peu-irès de dix-neu
mîsltes.

2 .- Le chetit Mt'gaMmntic, partant dtu chemin Gosford

à soti interrectioti avec les lignes sud-est de Woif.tow'n, et

qui traversêra dans une <irection sui-est le territoire com-

unétutsèment appelé St. François dans toite sa longueur jus-
qu'au lac Mégantic, distanure d'environ 37 tilles.

3 .- La continuation dut cheininu Lambton (qui forme la

lgne des comtés de Sherbrooke et Mégantic) jusquia la li

gte nord-est du Towsrihip de unwick, pour joirndre à ce
Spounr le>clitŽtisîoui conduit à Gotuil sur les établissements
le lampagnie <es Terres de 'Amerinqute l3riianntiqune. Le
heinu Lamabon est déjà ouvert depuis Si. François de la

.3eauce jusqu'à la ligne dîu comté.
4o.-Le chemoin Victoria, partant du chemin Lanbiton

à son ittuersection de la ligne sud-ouest du Townshuip de ce

no(m et suivant la ligne du comté vers le sud-est jusqu'tum
Tonvishp <te Gairdner, où il pretndra une direction stitl-otiest
à traver le dit territoire, our, att .Townsip île HmIpdten,

ombser dlans le chemin de O'.ter Bîrou'k, qtm conrdiuit au

Vtlage dle Victoria. L'ètettcue de ce cheamin sera d'environ

Ces dilfårentîs chemin seront ouverts sor uine largetur dec

66 piepis et le terrain de chaquea côté setra divisé en lots de
50 actms chuaqume pousr être donné~s gratutiternent.
enOQuttre le chetmin principal de r.hacune dle ces sectiouns, il y
cé nitra tdeux autres (tua de chaqune côté du premuier) de tra-.
grs sur tote l'étendue du territoîire, et rur lesquels îles octrouis
ltuits da 50 acres seront egalemnto faits. Mais comme

mîr ces'cuietmins additionnels il ne sera fuit par le Goutvernt--
mient dl'autres frais (lie ceux dt'au.penutage, le- concessinaires
.æroutt teussd'ouv rir le ehîermin .sur Ileurs deovantmres respec-

vs..J. OLIER A RCA ND,

Jlgent pour i'Etabisùmente des T'ca.îs/hips de l' Est.
'uonjtçah S août 184.8- mrtl m

IXSOUION DE SOI TE
LA SOCIETE qui a ci-devanut existé sous les rent et raison ner
<'CIIArE-LE&U ,,,LA-.not imx" est dissoute et dater de ce jour. MIN. J.
M. .aOu, l'u tis associés, est autorisé à tranusiger toutes les
afflaires (le la dite Société. E.CAL AU

J. M. LAMC'r-L.
Montréal, 21 norenabre I S48.

LE SOUSSIGNÉ plrofite de cette occasioni 10ur annoncer ttuiPtîbli
cri général et cul Ci.rgé eun 1artictiiur qu'il conitinue, tenir le

* LI BRA1IRIE ECCLESI ASTI QUI,

i la nintue place. rite Notre-Dîtniue, vis-à'-vis le -Sémina:ire. Ilespuère
-contiu(! 01recevoir le latroni u '"tiblic. vituqu'il ru '1érgitr;t rie r

Ctr coniutir ceux qui lume'î':cru:.Il :aportera à:cereSuSrutjuvs
a liiim auéucettenutioun qîue ci-thian t. p< lrixs iit p lus mnodé rés que

jaumais, t lhitnetteté et la beauté de sec n ae se ferottuor
renuar-quier.

Le Soussigné a toujourrienn maiii~ qusutitéde Livres de Littératture,
le Science,. etc.. ei., Gratvures, linuages, etc., Pallier de toutes sortes

et de totute grandetur, Ltc., toits les enusnsgé dans les Ecoles,
et toutes les fourîitures nécessaires eux cilfauts qui les fréquentent.

al r1end à aussFi bas prix qune partout ailleurs.
J. ÏM. LAMCTHE.

2Noiréal. 21 novemtbre I 5.1.-ico-O EL

FE

IRELIIYRE.

irEsoussigné a l'hornnur d'informer le putblic et pa:rticulièremîentt
t les Patronus do la Ci-deValit SOCiit'tClîAPELEA. &L.Aiorxc,
iL quie sous peu de jours, il ouvrirntî

t ATELIER DE RELIURE,

rdauîs une lplace centrale et qnu'alors il sera prêt ù racevoir les comn-
tiitidcs duit on ïiauîtra bienul'b-lotiorer. Soit uxtuctittute il exécuter,
Cotuînue luar le i;sê les ordres tle ses Paurois. e:t ta lbeauté (le ses uu-
vrages, soint me garantie pour l'avenir qq'iutsatistera les 1personnems
qîui ltti aceordererit leuir pat. oiage.

Le mautériel de sontetlier, bien fourni et bien varié, lui leriettra de
faire les plits solide.s cotiuiie les pluts élé6zantes reliures (ui ul1 îissent< se
faire cruCatada. Le Soussiguuéý espèére (lune que le: pubie, trouvanut

*soute tous Its nruauports son aaunutage citez lui ra~uerarconiuu:'tre les
efforts qn'il fera pouîr contenter et iêne su>risser l'attente de ceux
qui 'encourgeront.

Ses prixsrttetritnut réduits.
ZEP. CILXPELEAU.

M Zontréalt, 24tuloy. 18.18.

-LES TYPES v'ersus LA TOGE.

A la roqiition dutn grMnc nombre de personnes qui
penusenut qute la stîreté de la Soriété est maintenant

umu<~par- la licence à laquelle.'se livre umne colleution
dîtlon1nes, <i tmnopoisent à lertr profit le titre d'écrivains

*publies,
W. Hl. FLEET, ECUILR,

à VO0 0 1T ,
Fera une LECTURE à Ilhotel Doiiegantu, Nercredi soit, le..

6 dé-cenîbre courant, sutr Il Le méohatut art cdel'J tnpriiaerie,
et les maux qîu<.l a Causé."ý

La décotuverte de 'inaprininrie, avec qîulque,; uétails stur

-

'on usage et ses pro--rreés. 1tait-ce une mé<t.,vertc îlubu
ouDi hunnaine ? Qttelqtcs nmots stur le Dr. Faitts. Le pretnier

ujoturnal anglais. Cenient on lfaisait dans l le buta vieux
temlps." Les plaisirs duLt îillori, avec quelqutes 'utu 1 ns

ent pastant su;r 'acte (Io fuatmcter-. Les Pu-ivilètreý ul unu1; >
Les caltmuuinteus et lus satiriques dut 17c. siècl!. il. IV.
Shakisl)eare, tdc Stratford-stur-a von, et M. John 1àliltcî, le vieil
aveugle. Procès d'éltt]es plus cé-Ilbres. Actes, (le jîuges étii-
nents, en c.onujttani S. H. le. jts--e Jeffc2rit3,e Milord Eldon,

sLourd Ellenborettsh, eci7. Lhl::useutiamié lius la der-
iière moitié titi lrnier slicle ;les I uis oInue, C.ohett,
etc. Proc,ès de Hutte. Liluelistc's rodernes (tion uoodam-
nî,). Pttnc. et rhomacs 1louod. îNécessité die mettre à bats le
ridlic.ule par Acte duitpairlemnent. LOI (dit libelle : umù nous en

sormmaes ent Canuada. Procès par ju)ir le proc.ès cêlèIîre
(nortnibtlié) <lic.'tldaunue <-t-en-ati-cialte et îmud. Mniartuy.

tDi!scmrs du l'avo>cat. Le tout sue terinoera pa:r rjuetujtes
rèflexionts sutr 1ta uilme.4iunm Suivante : " Ne devrait-il pas y
n voir uin ceasett rîde la 1 re-seuI cquelle sEorte di'lloiuuuae devrait
êtrc ce censeur?"

Prix d1'adm)ission, trente sous.- La ectutre coinuitieceraà
huit hetutes.

La recette sera payée, dtanrs le coturs duutemps, à Jomhn Bo.t-
toit et IV. F . Collini usl, rsaudjoints titi Diu e, eM-

mima iésor ersscai la lui, dle la société ptotur abuattre les Irii-
f preurs.

:%ïontréal, 1er Dè u:he 51.

-
s

AVIS.L E SO0U SS 1C-N1- a lhunnettr <'informrr Messietirs du
L CIOLrcé qu'il uiçi<ttdo re.evoi r du PA.RIS tir. tssortimntu

coîmplet Le riches étoffes jiotir ornemntts et totus les artic-les
eni bronuze, or et argenut nécessaires au service du culte. Le
('[,()x est très Varié et par suite d'arrangcmzns spéciauix avec
les fabricatt on trouvera les prix eonuictrablevuenut réd-uits.

Jlh. Roy.
N O 70 Rite Notre Si. Potit.

Montréal 17 novemenbre 1S48-3f.

La 3CEP.DYGOPo EDltIhrédifre ~ ioesîel il l

a uurn ,eni uéS èieuedîu amioa
-:intedsrusS LtuetauteGaict u iubtn

LAnSOCIETE quéeideant exiutst sus lrnces n lt rois-n
" CdAPEEAU M curieH Disc îes dioutel il datre qe our I.on.

aftre ex ladintce Siéi<nrt.ul ofaced uule

Motrèl, 28 no eibre 48.

en gétéali let UA au CLg n opariculi qu'il Sot.in à teni lau

à la i.vium e pla ru eYre-ame v-àsle minaieIspr

BANQUE DEPARGNES
DE LA

CITE, E T DIST RICT DE 'AIO.' TRE.dL-

PATRON:
.Alonseigneur l' Evêque Cat/holique de Alontréal.

Bureau des Directcurs,
W.Workman, Président, tP. licaubien,

AL arocque, YN. Présidun, .lnseph Hourret,
Frtnucis Il inieks, 1Il. Iulhul nu,
Ill0oltomu. Edmwin A water
Damse Iusson, artir. l'rinet,
Nelsonu Davis. .acob DeWitt,
ientryJlah, Joseph Grenier,

L. T. Drummnond,A VIS est donné turles présentes que cette 1institution îaiera
QUATRE PAR CENT sui toits les Dépôts qui serount faits le
ou aprs le premier jour d'août prohai-Les Dtors

reçus tous les jours de dix à trois heures et de six à huit hetu-
res dans les soirées des samedis et lnudis (les fates exceptées)
Les applications pour autres afluires requerrantl'attention d liurea.
doivent être envoyies les Jcudis ou Vendredis, v nque le Bureau des
Diecteurs se réunit rguliéremniut tous les samedis. Cependant, si
les circonstances I'exigeaieiut, ou pourrait s'occupiter îles demandes
ou applications qiui seraient faites, aueunn au:e jour dans la semamne,
le Président le Vice-Président étant tous lesjours présents au Dtu-
reau de lt Banque. Jeu CTLIS

27juillet 1848.

JIN COLLINS,

AV1S.
. ES SOUSSIGNÉS s'adresseront à la Législature à la

prochaine session,ou a la suivantc si le cas le reiiiert
pour en obtenir le privilége cde construire un pont le plge
sur la riviè'eL'Assompionvis-à-vis Péglise de la paroisse de
ce nom. Il y aura dceux iliers dans la rivière, laissant un
passage libre pour les radeaux d'au moins quatre vingt pieds.
Ily aura un pont-levis (le trente pieds de largenr.Il sera éleve
à sept ied3  au dessus de la plus grande crue connue des
eaux.

Le privilège qui scra demandé s'étendra à une lieue au
dessît s et aut tant au dessous dlu site d nlit pont, finissa nt la
liberté,à qui voudra, de tenir une travcre d aenot u d'esif
pour ta commodité de piétons, at lieu connu sous le nomn le
traverse à Mai rille.

Les pénges qui seront ennles. sont
j o Pour chaque crlosse u01 autre voiture àa ntire roues on

voiture d'hiver, tirée par deux chevaux ou autres bêtes
de trait : Si:< deniers courant.

Pour chaque voilure à quatre roues, on à dàil-ix ruile,
chaque voitrcP 'hiver, tirée par un seuil lcheval ou utuire
bète de trait: Quatre dener.

3 = P our chaque cheval ou nutre bèle de tirait. attelé aux
voitures ci-des<tus mentionnées Dentx deniers et

4 = Pour chaque personne à cheval Deux deniers et
5 Z Pour chaque personne à pied : Un denier.
6 =Pour chnque bête de trait ou de somme, ou béte à

En denier et demi.
7 Pour chaque mouton, veau, agneau, chèvre,

nutre anituail de nime taille : Un demîi elcnier coupro
J. F. LARocQu. A. E ARCIIAMjIAULT.
P. U. A RciAmn Lurr. A1A L n: A RciAMNIBAULT.

NuAResSE GALARNEAU. CYntLrr CraPUT.
JosEPII PELLFTIER, fils. CAMILLE Rcitu.rAULT.

AcPT CHAPUT.
L'Assomption, 1er juin 184-S.

COLLEGE DE REGIOPOLIS,

KINGSTON, IIA T-CANADA.

é"jETTE INSTITUTION a ronniencé ses cours réguliers de-
puis ces deux dernières annléis., <t elle est sons h surveillance
inmó-ttiate du Très lbbérend ANGUS MArDNF.PI., V. 'i.,

aosistédi Irévd. J. FAtltItELet du Révd. .1.MADI.'.Netd'autres
p rof!saC tirs.

, 'lacé dans une des meilleuires localité's, le collée te ]igston est,
sans contredit, une des Jus btlies mistittiuions d ce genlre : au:ait
par sonr fini et son légance qie par ses dimensions [ayanrlt étagts
et 150 pieds de lngtieuîrj et l'éteiniue (le soin terrein'

La vue doiniie l'entrée d i.ac Ot iarina tie de Quint, le ftive,
St. Lau rent, la Enie dte C ataraquCi et toutius les caju sgi scirconroi-
sines. Quait à la santé ut ai cotfurt, aueuni situatioi,près de Kiigs
toi, ne peut lui être comparé.

Le cours d'étude coriprend toutes les branches génêrleiîent cn.
seignées dans les autres institutions collégiales. savoir: lathéologi',
la ptitosutuihie.tes auteurs ci ssiqîues, le latin, le grec, le franiças, etl'italien si on lr.itésire.

L'anunée ,cholaire commence le 14septembre et se terninc vers Ile
15 ou le 20 de juillet.

Le rix lie la pensio' schlolaire, de l'enseignemnit, du chaiff-îge
et. <e ta luieîére, pour l'année, est de ,£2,5 dont moiti payable d'a-
vance.

Les exteri p!ayent £5 par année. l.e blanchissage, s'il est fait
au Collége cet de £2. 10s. Et les frais des inéd, Gins, à oluins que
lés parents lie euillen t encourir des risques,i ot de £1.

O ,donnera des leçonis de nusiu;1 .e à ceux lui seront disposés à àen
faire les frais.

Eu ens de malin, des chaibres séparées pour l'usage dui collége,
sont retenues à l'ioteto-Dieu, i tOus les soinsL et attentions seront
prodigués par les Suirs dte il'étabissent. à les prix très réduits.

On ne prendra aucun élève ou m<oins d'une JeCi année. On
«e lierniettra l'introduction danl te collge d'icuin livre, parnphtlet
o auitre objet, San têre préalablemn exa iinîs,et tout Objet iru-
vé inadmiiissible, tel ue ltoiniiu et livré inuooral,serai en.nisque.

.Aucune relise sur la puension n'est faile pour abseire a mots u 'l.
le ie soit d'un iis. Toute charge extri doit être payée six mois d'a-
vanice.

' Toutes lettres envoyées u reçues par les étudiants sont sujettes à
examen.;;

Oi eniver., quatre fois par année aux parents ou aux tuteurs, un
bultecin de la conduite ettes lirogrés des eriani. .

Un examen privé aura lieu de terpiil à autre pendant la nnet un
autre, publie, aura lieu à la rin de l'ainée ; les parents sont respec
tueusement Lpriés d'y assister.

Cette institution, quoique stricteinantcatliuliquîe, reçoit des jeunes
gens de toute autre coyance religieuse ; ils y jouiront d'une entire,
liberté le cornscience' ; toutefois ils seront tenus dle se conformer aux
exercices public de la maison.

La discipline de collége est douce et paternelle, maisen inme
tenis, elle est forte.On s'applique-.a à veiller à lai santé, à le terme et au bien-être de
L'étudirt,et ài. lui rendre agréable le séjour rde la maison.

La bonne condiluite et l'asiduitê seront récompeiisées. L'iisubor-
dination et la désobéissancserint punies par les avis privés, des
neprinandes publiques, oit autreieit, rouine le cas l'exigera. La
conduite n te largge iimoral, les liabiluides de paresse, ou touIte
grave violation~del'ordre exposeit à l'exiulsioi.

S'adresser au it rd. ANGu:s MacTanNr.r., au CollégedeKingston.
Montréal, 18 août 1818.

U NE superbe maison de pierre et autres dipendanees, à
vendre dans le village Ste. Thérèse, près du collège,

avec umn sutierbe terrain.

Mon~rêtu~ tSi uilte~. 1548

LIBRAIRIE CATIIOLIQUE
DE

24. RUE ST VINCENT

MONTRALO trouvera constanuinrenit à cette adresse totes espòces de liv-

et fourniture d'école, ainsi qu'un assrtiment le lres de prié-
res: le tout à dees

PRIX TR ES-1EDUITS.
Mouitréaîl, 21 octobre.18d7.

-r E Soussigne ntorme ses pratiques et le public en

génêrtl, qu'il a <le n(ouveau i.REDUIT SES PRIX et
L au'il vendra tles Livres d'Ecoles, etc., etc., etc., à

nssi lhnsprix nque qui que ce soit. Voir ses prix avant

aller d'achetei ailleurs.
J. BTE. ROLLAND.

Mo ftréal, 5 novembre 1847.

~,®, ®-,
Coin des rues

NO 17RE-DAI'E ET ST. VINCENT

A ViflTI'' de nîiurealuses pratiques que tout son ôta-
blissemeint est réunîi dans ce nouveau loical ,et qu'il

a tout à iait abandolmé soi ancien magasin de tl. rue St
Patl vis-ais- la Place Jacques cquartier.

Il attetd incesamment par les prochains arivages un
RICH E ASSORTIMENT de MONTRES, l3JOUTE-
Ri ES, artieles de goût CIe, etc.

Morntréal, 26 mani.

PIERRE GA±RNOT
ROFESSEUR DE. FRANÇAIS. LATIN, RIÊTORI-

. QUE, BELlES-LETTRES, &., &.
Rue St. Dens, N 0 . 64, près l'Evétché,

Montral, 9 Novembre 154.

AVYIS,
D ANS la vue de reconaître 1ecuc bienvcilant reçu jiuqu'ii ce

jour par notre journal, et pour b: mettre àhi lportée dus moyes
île toutes les class.s, nOul anonçons Iµ'à compter di 'ilE-

.\lde MAI prochain, l'AMI D LA ltEl.IGION KT luE LA
PATRIE, paritra tle LUNDI, MERCREDI et VENDREDI de
claue i seminie. sous son1 formnat actuelI, formanrt à lu in rdîe l'année duni

supuerbe volumedu 1,240 pages, sur lta Rligionu la Litératire,les
Sciences, les .irts. tesNuîVeIluIes Politiques,etç., à ruisone te iDUZE
CiI ELINS et DE5i\llpar annîîée, paiiyatletis touts les si:r iois ct •'a!vai-
ce. Pour ceux qui nc se coifuliroint pasà cette coiditionî, I 'bon.

nieinIlt sera de QUI NZE Chlinsfr5 couraMi', payables par semriesture.
Toute personnîue qui nous procurera HUIT abonnés cnpales de

payer aura droit dle recevoir riairejournal poir rien.
Nous prions toutes les persoiines, amics de notre journal, de iouloi

faire connaître le uprésent avertissaent dars leurs localités respuecti
ves; et les journaux qui échangeit avec nous, nous conféreront, cu

reproduisant, un service que nrous leur rendronîs dans l'occabion.
On s'abonie chez Al M. lus Curés,
A Québec, au bureau du Journal,

iNo. 22, Rue Lumoniagne,
et chez NM. J. , 0. Créuazie, Libraires,

No. 12, Rue la Fabrique, Hautie-Ville.
A Montréal, chez E. IL. Fabre, der.,

STANISLAS DRAPEAU,
PaîoPiET ~ A iR<E.

Québec, J7 mars, 1848.

P.GEENDRON
IMPRIME UR.

24, RUE ST. VIN ENT, MONTE.\L
1O . FRE ses plus sincères renereinients à ses amis et au piublic
pour l'encouragement qu'icrl i areçu, depuis qu'il a ouvert son
atrlier typographi'rue, et prend la liber té JIe suilciter de tou-

veau leur patroii:ge, qu 'il s'etforercra lde mériter par le £oin qu'il ap-
portera à l'exécu<tiotn dles ouvrages qui lui seront cunfiés.

OnC exécute à cette adresse, tites sortes d'impressions telle qlu,

EL VR Es, PAN ml'! 1.T,

CA-rA LOGUES, E T rs 'ENTERREN ENT,

CitrrEs D'ADREssr, CIRcULAtnr.S,
CIIQUEs, PoLICEs u'ASSUuANcE,
TR A ITEs 1Es DE1 V-s.rrs,
CoNNA18usEtneNTS, .i ANoNcerS uRn bGEcs

PROGe'nAN E S r1r.Pc'rAct.ES, E'rc.

Le tout avec goû: et célérit'.
Tlouitte miiatériel dte son établissementest neuf,aeté depuis cinq ou

six mois srulericeit.
PRIX TllES-REDUl'TS.

CIlS. tiAILLARE', Aiucrte·r aui vieux Château St. Loeu.
11asuite"illetèuébiec.

CON DIT IONS DES MnLANCES RELIC IEUX.

1S MELANVGfES' R RIulUX se pubtc lient D EUX fuisla sce
maeine:, lu M.\ItDI etle VEN i)l.

Le îi-ux d'abnnmi ient pour l'auée est dle QUA TII E PIAS ,
payables d'avaice, l as de poste à part.

Les M.EL.IGS ntic reçouivuent pas d'aiboniemuenit îpur m<oius dit
SIX mois.

Les abonnés qu!i vbulet utdiscontinuer de so user iire aux JIclunge
doivent enri duniuer avis un mios avant l'expiratin le leur inuniemeu uret

Toutes lettres, paquets, correspondances, etc. te. disentc t'tr.
adressécs, francs de uort. à l'Editeur des MVélotneics leligirui. üi iloint
réal.

PRIx DEs ANNONCEs.

Six lignes et aî-dessouis,1Iòre. inserti.n, £0 2 6

Claque inusertioni sublsé<quenite, 0 O 7
Duix lignes et auî-dessouîs, Ilère. inrsertionu, O 3 6
Chmagnue inserionî subtsóquenteul, .(. O Il1
Aui-ussus de dtix lignmes, L[ ére. insertionuj chaue ligne, <t O 4

Chauue inusertiuon subséuenlue, tuar lignue, <t O 1
lIJ•Les Annronucenîotnaccomipnugnucs dordres soînt.iubliées jusquî'd

avis conutratire.
P'our les Annonices qui doivent pacratire t.:Na-nrxrmis, puouur des,

uannuOces frêuuentes, etc., l'onr peut traiter dte gré à grô.

A CENTS DES NIEL.ANGES9 REL) IIEUX.
Mneutréal, M M. FA BI tE, & k Ci., lbrauir

Trois.lliiòrc, - AI.. GUI LL E'T. Eer. N. P'.
-Québec,

ltureau des MiIulunfges Religcox,troisieiuu étntge <lu la Mazid

-cole 'rés delEvâcthó, coin des riles Mlignonnuie et St. Denuis.

JOS.RIvET &. J.CI0IAP'LAU
Pnopath1TAîRas E.T lMutam xvRs

JOSEPH LAJEUNESSE. 1


